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Couscous - Tagines

Grillades - Thé à la menthe

- 10% sur les plats à emporter.

Un cocktail offert aux lecteurs de Ricochets.

Boycott et passivité tueront-ils 
la démocratie? À Ozoir, 6.260 
personnes ne se sont pas 

déplacées pour aller voter le 23 mars 
alors qu’elles étaient inscrites sur les 
listes électorales :  44% des inscrits. 
La politique locale, l’échelon le plus 
proche des citoyens, là où se prennent 
les décisions qui modifient notre quoti-
dien, n’intéresse-t-elle plus? 
Le travail de veille et d’alerte pour-
suivi depuis treize ans maintenant 
par la rédaction de Ricochets n’a pas 
encore atteint tous les dégoûtés de 
la politique. Il reste tant de gens à 
convaincre qu’il vaut la peine d’agir 
en citoyens.
Il serait abusif de conclure – parce 
que nous révélons des dysfonc-
tionnements certains – que la vie 
publique n’est que cela. Participer 
aux choix qui régissent notre vie 
quotidienne est une noble ambition et 
une noble tâche. À ne pas confondre 
avec les appétits personnels. 
Alors que le droit de vote, donc de 
choisir ceux qui vont prendre les 
décisions, a été une incontestable 
victoire, le voici délaissé, voire nié.
L’appel au boycott fait maintenant 
campagne. Il en fut beaucoup ques-
tion lors des élections algériennes. 
On le retrouve dans les propositions 
du POI (cf la Tribune en p. 15). 
Refuser de se présenter, refuser de 
se choisir un représentant, ne pas 
s’exprimer, est-ce encore agir ?

Monique Bellas

Boycott et passivité 

Couscous - Tagines

Grillades - Thé à la menthe

- 10% sur les plats à emporter.

Un cocktail offert aux lecteurs de Ricochets.

Lorsque le bénévolat mène en Correctionnelle

Le Comité de Rédaction de Ricochets sera ouvert le mercredi 14 mai à 20 h 30 précises à 
l’ensemble des lecteurs. Une seule question à l’ordre du jour au moment où sa Rédactrice-
en-chef part à la tretraite dans le Tarn: le trimestriel ozoirien doit-il poursuivre sa route?

Chiche ! On continue?

Alors que notre Rédactrice-
en-chef  quitte Ozoir à la fin 
de ce mois de juin pour des 

cieux plus cléments, M. le 
maire semble ne pas se rési-
gner à son départ. Il a trouvé 

un moyen de la faire reve-
nir pour quelques ultimes 

joutes… devant le Tribunal 
correctionnel de Melun.

le numéro suivant, Jean-Louis Soulié, 
directeur de la publication, et Monique 
Bellas, auteure de l’article, ont reçu une 
citation à comparaître devant le Tribu-
nal Correctionnel de Melun. Le maire 
d’Ozoir réclame, à chacun d’eux, dix mille 
euros de dédommagement au titre du 
préjudice, trois mille euros pour payer la 
page où serait publié le jugement dans 
les titres de presse de son choix et mille 
cinq cents euros au titre des frais de 
procédure engagés.  Et croyez-vous que 
les dix mille euros soient pour dédomma-
ger les services communaux soi-disant 
offensés ? Non. Pas du tout : M. Oneto 
s’est engagé à verser ces sommes au 
CCAS... Preuve qu’il se préoccupe bien 
peu du ressenti des agents communaux 
éventuellement concernés.

Qu’est-il reproché à Ricochets ? D’avoir 
repris l’information révélée par un tract 
des élus d’Ensemble concernant les 
curieuses conditions de vente d’une par-
celle de bois inconstructible.
Il nous semble - vu de notre place d’infor-
mateurs - que ce sont là des pratiques 
visant à nous intimider.
Car enfin, l’affaire est bien réelle: la vente 
du bois à un prix anormal est bien réelle, 
le projet de construction aussi. Et notre 
publication a eu un effet certain d’alerte 
et d’arrêt - au moins momentané - de ce 
projet en tout point illégal. 
Nous précisons bien arrêt «momentané». 
Car si l’acte rectificatif envoyé par le 
notaire le 13 mai 2013 à la Conserva-
tion des Hypothèques reconnaît que la 
vente concerne «une parcelle en nature 

ll  nous en avait menacés : il l’a fait !
Près de deux ans après la publication. 
Alors que le délai de prescription est 

de 3 mois... et que le journal avait loya-
lement offert un droit de réponse dans 

de bois» et que c’est « inconstructible », 
« toutes les autres clauses demeurent 
inchangées » et donc, y compris, l’enga-
gement à construire dans les quatre ans.

Ricochets

Pourquoi ne participeriez-
vous pas au Comité de ré-
daction de Ricochets le 14 

mai prochain ?
Ce journal est né d’un défi lancé 
par M. Oneto en 2001 à Jean-Louis 
Soulié, qui s’inquiétait de l’évolution 
d’Ozoir Magazine, dont le nouveau 

maire venait de lui retirer la Rédac-
tion. «Si cela ne vous convient pas, 
faites votre propre journal». 
En effet, sans courrier des lecteurs, 
sans l’expression des minorités mu-
nicipales (il fallut cinq ans de lutte 
jusque devant le Tribunal adminis-
tratif pour que le minimum légal soit 

accordé)… Ozoir magazine cessait 
d’être un organe d’information indé-
pendant pour rejoindre le giron mu-
nicipal et un rôle de bulletin officiel, 
relais des choix municipaux.
Défi relevé : Ricochets était lancé 
dès juin 2001. 
Sept ans plus tard, Jean-Louis et 
son épouse Isabelle proposaient à 
Monique Bellas de prendre le relais 
à la tête de la rédaction de ce jour-
nal. C’était en 2008.  Monique avait 
promis de tenir jusqu’aux élections 
municipales de 2014. Promesse 
tenue.
Aujourd’hui, à l’annonce de son 
prochain départ d’Ozoir, on entend: 
« Mais alors Ricochets ? ». Et si 
l’on suggère qu’il pourrait s’arrê-
ter… c’est un tollé. «Ah, non ! Il faut 
continuer, sinon où trouver les in-
formations que vous êtes les seuls 
à donner ?... »
Poursuivre la publication ? Chiche ! 
Dans l’actuelle rédaction, onze 
membres se disent prêts à pour-
suivre l’aventure. Mais ces onze-là 
n’y suffiront pas. Il faut du renfort. 
Une dizaine de personnes qui se 
partageraient les secteurs à suivre: 
manifestations culturelles, écono-
mie locale, suivi de la vie muni-
cipale et intercommunale, évolu-

tion de l’urbanisme, vie scolaire, 
connaissance et protection de la 
nature environnante… et tout ce 
qui surgira...
Ricochets est le journal des Ozoi-
riens réalisé par et pour les Ozoi-
riens mais il doit aussi s’élargir aux 
communes voisines. 
Lanceur d’alertes, Ricochets n’a ja-
mais cessé de l’être. C’est toujours 
et encore nécessaire. 
Difficile ? Non. Ingrat ? Non. C’est 
même gratifiant. Veiller sur un sec-
teur ouvre un autre regard sur la 
vie locale. Elle prend un goût plus 
savoureux, même dans les mo-
ments de colère devant une injus-
tice ou une illégalité. Savoir ce qui 
se passe, ce qui se prépare, mieux 
comprendre les rouages des déci-
sions…. En faire profiter les autres, 
partager, écrire - même maladroite-
ment - ce que l’on a compris, c’est 
faire progresser la démocratie, et 
cela ne reste jamais sans efficacité.
Faire ce journal, ce peut être une 
façon de prendre du plaisir en par-
ticipant à une aventure collective. 
L’enjeu vaut un petit effort. Parlons-
en ensemble le 14 mai à 20h30.

la Rédaction

Pour le lieu du rendez-vous, appe-
ler le 06 60 72 73 64.
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Ricochets

Cela fait des an-
nées qu’en allant 
à Lésigny, je me 

fais la remarque qu’à 
l’entrée des maisons du 
Clos de la Vigne,  qui font 
partie d’Ozoir, il n’est indi-
qué nulle part un panneau 
d’entrée de ville. C’est 
curieux, non? Pourquoi?

chRistiane

NDLR - Bien que pour 
partie sur le territoire com-
munal, le Clos de la Vigne 
n’est pas en ville. Cela 
fait partie de ce que Jean-
Claude Jaillard appel-
lerait les écarts d’Ozoir. 
La ville proprement dite 
commence au pont sur la 
RN4. Et là est le panneau, 
à l’entrée de l’aggloméra-
tion, avec ses limitations 
de vitesse, la signalisation 
de la vidéoprotection…

courrier
Le Clos-de-la Vigne
est-il à Ozoir?

Dans un de vos  derniers numéros, je vous trouve bien indul-
gents à propos du cinéma. 
Vous passez sous silence le bruit du chauffage, qui est 

quand même très gênant, tout comme le bruit du parking pour 
les séances en journée, et  les séances annoncées VF et qui sont en  
VO. Si on n’aime pas, c’est retour au bercail. 
Et le pompon, c’est de devoir être au moins trois pour que la 
séance ait lieu. Tant pis pour celui ou celle qui, comme moi, s’est 
fait déposer et a dû rentrer à pied. ( Je n’habite pas tout près). Je 
trouve que c’est quand même un manque de respect. 
Alors, moi, j’aurais plutôt mis la mention «peut mieux faire».  
Mais je suis d’accord : on y tient à notre cinéma. 

C. Mitigée

Notre cinéma,
    on y tient, mais...

Lors d’un Conseil 
municipal précé-
dant les élections, 

M. Oneto avait fait 
voter les taux d’impo-
sition avant d’avoir  
procédé au débat 
d’orientation budgé-
taire. Il s’était prévalu 
de cet engagement 
voté  dans sa cam-
pagne électorale.
La Préfecture avait été 
saisie de ce manque-
ment aux règles. Voici 
la réponse de M. le 
Sous-Préfet. Il confirme 
l’illégalité de la déci-
sion. Mais l’effet d’an-
nonce ne s’efface pas.

E.L.

C’était illégal...
                      mais profitable

Votre CUISINE comme vous l’avez rêvée

www.cucinelube.it    casalube@wanadoo.fr

(entre Caisse d’Epargne et BNP)

Casa            Design
cuisines - salle-de-bains - rangements

20bis, ave du Général Leclerc à Ozoir la F.

01 60 34 55 55

LUBE

du classique

au contemporain

à partir de

2000 €

du

http://parolesdozoir.free.fr
Retrouvez tous les anciens numéros de
Ricochets sur le site de Paroles d’Ozoir

Version pour Android (tablettes et smartphones)  
chercher «Ricochets2» sur le Play Store
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Surpris de constater que les fixations de 
l’ancien abri bus de la place Jean Jaurès 
aient été laissées en place dépassant 

du sol, j’ai averti la mairie afin qu’un enfant qui 
court (ou quiconque d’autre) ne vienne buter 
sur ces obstacles et j’ai posé la question : «qui 
est en charge de la vérification des travaux aux 

abris des bus?»
Par ailleurs, les 
normes géomé-
triques règlemen-
taires en vigueur 
pour les abris bus 
sont précisées dans 
l’arrêté ministériel du 
15.01.2007 portant 
application du décret 
n° 2006-1658 du 

21.12.2006 relatif aux prescriptions techniques 
pour l’accessibilité de la voirie et des espaces 
publics. Les largeurs devant rester libres d’obs-
tacles sont de 0,90 m devant les abris, 1,40 
m derrière et 1,50 au droit de la montée de la 
personne à mobilité réduite (PMR) dans le bus. 
D’où ces autres questions au Conseil municipal 
d’Ozoir : qui a établi les plans d’installation des 
arrêts de bus en ville ? Qui a réalisé le suivi et 
la réception de ces travaux ?

Deux exemples : à Intermarché, le volet publi-
citaire ne laisse que 0,70 m avant le bord du 
trottoir : un fauteuil roulant ne passe pas. Le 
goudronnage du nouvel arrêt de bus Place 
Jean Jaurès ne correspond à rien ! Et ces deux 
exemples ne sont pas les seuls défecteueux… 
J’ajoute enfin que :
- la réfection des plates-formes des arrêts aux 
normes PMR est prise en charge à 50 % par 
le STIF et à 50 % par le Conseil Régional mais 
cela n’empêche pas le coût (environ 30.000€ 
par arrêt de bus annoncé selon l’affichage muni-
cipal) d’être exhorbitant. Les précédents abris 
étaient pris en charge par la société qui vend 
l’espace d’affichage et il ne semble pas que le 

contrat de pub ait été dénoncé... 
- l’espace d’affichage sert à couvrir le coût de 
l’abri bus lui-même et non la plate-forme.

Jean-claude VRillat 

Le dernier numéro du bulletin municipal 
d’Ozoir (distribué début mai) comporte 
deux grands blancs, deux espaces laissés 

libres par la non publication des textes des élus 
de l’opposition. Motif : textes non parvenus.
Le Règlement intérieur du Conseil municipal 
stipule (art 6-2 alinéa 6) : « Les groupes mino-

ritaires sont avertis 
au moins 6 semaines 
avant la date de sor-
tie de la publication 
considérée » et (art 
6-2 alinéa 7)
« Les textes […] 
seront remis dans le 
délai de 3 semaines 
avant le bon à tirer».
L’opposition aurait 
donc dû être préve-

nue de la parution du N° 95 d’Ozoir magazine 
dès le 22 mars (la veille du 1e tour des muni-
cipales) et les textes demandés pour le 4 avril 
si l’on accorde une semaine à l’imprimeur pour 
sortir le magazine après réception du bon à tirer. 
Au lieu de quoi M. Oneto a exigé que les textes 
lui soient fournis pour… le 19 mars, c’est-à-dire 
avant les élections privant ainsi ses adversaires 
de toute possibilité de les commenter ! Lui, 
en revanche, qui ne semble pas soumis aux 
mêmes délais, ne se prive pas de descendre 
ses adversaires en flamme sans risque d’être 
contredit.        Ricochets

Tartuffe
     a encore frappé

Abris et arrêts 
             de nos bus                                         

Cela faisait quatre ou cinq mois que 
nous y pensions et nous avions inter-
rogé Internet pour connaître le thème 

de cette année. « La poésie, au cœur des 
arts »? Et chacun de nous de regarder dans 
sa bibliothèque, chacun de relire des vieux 
poèmes, pour s’apercevoir que, finalement, 
aucun ne correspond vraiment. 
Mais quel plaisir de se replonger dans les 
sources ! À l’occasion d’une braderie, un 
livre que l’on n’aurait jamais regardé aupa-
ravant se retrouve dans nos rayons sous 
la mention : peut servir pour la Nuit de la 
poésie. 
S’ils sont beaux, ces textes ne corres-
pondent pas exactement au thème tel que j’ai 
envie de le traiter. Alors il faut que nous nous 
y mettions. Chez moi, cela se décide en cinq 
minutes. Et en cinq jours, je suis au bout. 
Chez Étienne, le temps se multiplie. 
C’est après qu’il y a problème. Le poème 
écrit avec cœur et patience sera-t-il validé 
par François qui a pour l’occasion aiguisé 
ses grands ciseaux et coupe sans pitié 
dans la chair du poème vécue à chaque fois 
comme notre chair propre. Moi, j’ai l’habitude 

avec Eyrolles, je prends ça avec philosophie. 
Etienne est plus ardent. 
Ensuite, deuxième opération délicate. Il 
s’agit de dire, alors qu’on est prêt à décla-
mer.   C’est à ce moment là que je me rends 
compte qu’un mot ne convient pas, ne rend 
pas ce que je voulais écrire et je change. Et 
la fois suivante j’ai oublié la nouvelle version. 
Jusqu’au grand jour.  
Le trac. C’est affreux, accru d’avoir à dire 
ses propres poèmes. Les autres le font 
tellement mieux, les disent tellement mieux. 
Certains diseurs sont là, éblouissants. À 
notre tour nous voici du côté des artistes, 
sacrés comme tels par l’accueil reçu. C’est 
grisant et entraînant. Certains dans le public 
envisagent de passer de consommateurs de 
culture à acteurs : « la prochaine fois je pour-
rais, moi aussi… » 
Nous avons tous beaucoup travaillé pour 
cette soirée. Épuisés, nous jurons qu’on ne 
nous y prendra plus ! Et puis voilà ! C’est de 
la vraie culture. Alors, si dans quelques mois 
François demande : « Tu en seras au prin-
temps prochain ? »...

Claire-luCie C.

Les affres de deux poètes ozoiriens

Lors d’un Conseil 
municipal précé-
dant les élections, 

M. Oneto avait fait 
voter les taux d’impo-
sition avant d’avoir  
procédé au débat 
d’orientation budgé-
taire. Il s’était prévalu 
de cet engagement 
voté  dans sa cam-
pagne électorale.
La Préfecture avait été 
saisie de ce manque-
ment aux règles. Voici 
la réponse de M. le 
Sous-Préfet. Il confirme 
l’illégalité de la déci-
sion. Mais l’effet d’an-
nonce ne s’efface pas.

E.L.

C’était illégal...
                      mais profitable

Quand nous sommes arrivés à Ozoir dans les an-
nées 80, il y avait six pressings en ville. Au fur et 
à mesure des années et des départs en retraite, 

leur nombre à diminué. Il ne reste qu’un pressing pour 
une ville de 21000 habitants ! Est-ce normal ? La majorité 
des personnes vont jusqu’à Carrefour ou dans les villes 
voisines. Ni très écologique ni correct pour nos commer-
çants locaux !       cP

NDLR – Sur Google, il y a encore trois adresses de pres-
sings ozoiriens : celui de la Source, 9 av du Gl. Leclerc, 
celui de Béatrice, av Auguste Hudier, et un dans l’Arche-
vêché, au 37 av Colbert. Celui de la Source est celui de 
notre correspondante. Celui de Béatrice est fermé, j’ai 
donc laissé un avis pour que Google rectifie ses infos. 
Quant au service rendu avenue Colbert, surbooké, nous 
n’avons pas réussi à obtenir un rendez-vous.

Cherche pressings
     à Ozoir-la-Ferrière
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Animatrice locale de la dictée d’Ozoir, Christiane Bachelier  
est partie en Ouzbekistan en septembre dernier avec le CCAS. 
L’excellent guide ayant su meubler les longs déplacements en 
autocar de récits passionnants, elle soulève un coin du voile 
pour inviter les lecteurs de Ricochets au départ.   

voyage

Ouzbekistan:
    une destination très en vogue

Tachkent à la croisée des routes 
caravanières, Khiva, Boukhara, 
Samarcande, les steppes de l’Asie 

centrale… : qui n’a pas rêvé d’aller à la 
rencontre de ces lieux chargés d’histoire, 
foulés par les hordes de Gengis Khan 
puis par les armées de Tamerlan qui 
ramena des pays vaincus les meilleurs 
artisans pour embellir sa capitale Samar-
cande? Nous étions trente à partir ainsi 
sur la route de la soie, du 14 au 28 sep-
tembre 2013. Notre guide nous attendait 
à Tachkent pour une visite panoramique 
de la ville aux mille fontaines, son musée 
des Arts appliqués revêtu d’immenses 
panneaux de soie brodés, son métro dont 
chaque station est décorée de stuc et de 
céramiques selon un thème donné : his-
toire, traditions, personnages illustres. 
Puis un vol nous conduisit à Ourguentch 
où débuta notre circuit en car. 
À Khiva, dont les remparts de brique 
sont vieux de plus de vingt siècles, la 
citadelle fut plusieurs fois détruite puis 
reconstruite, sa mosquée aux 213 co-
lonnes de bois sculpté est la troisième 
plus grande d’Asie. Boukhara,  la perle 
du désert, célèbre par ses tapis, une des 
plus anciennes cités d’Asie centrale, avec 
son minaret du XIIe siècle, phare dont 
la flamme éclairait les caravanes, mais 
aussi  « minaret de la mort ». Shahrisabz, 
ville natale de Tamerlan, « l’émir de fer », 
à qui seule la Chine manquait. Du palais 
du XIVe, qui s’étendait sur cinq hectares, 
il ne reste que le portail, monumental, en 
briques et céramiques. Samarcande, l’un 
des plus vieux centres culturels du monde 
– Alexandre le Grand déjà en admirait la 
beauté – dont la nécropole Shah-i-Zinda 
est unique dans tout le monde musulman. 
Partout palais, mosquées, minarets, ma-
drasas, mausolées sont ornés de céra-
miques et même de mosaïques où le bleu 
domine, illustrées de versets du Coran 
et de paroles de sagesse déclinés selon 
différents modes calligraphiques, mélo-
diques, géométriques ou fleuris. Parfois 
s’y mêlent des figures mythologiques, qui 
seules pouvaient être représentées, des 
symboles zoroastriens comme le soleil à 
figure humaine. 
Antiques forteresses abandonnées aux 
sables du Kyzyl Koum , «le désert rouge», 

à la végétation éphémère, immenses 
champs de coton déployant leurs boules 
duveteuses, haies de mûriers destinés à 
l’élevage du ver à soie, mais aussi à la 
fabrication du papier de soie, atmosphère 
colorée des bazars et des caravansé-
rails livrés aux marchands, les différents 
aspects du paysage ouzbek nous furent 
dévoilés par Akbar. Notre guide profita 
des trajets en car pour nous conter l’his-
toire mouvementée du pays, sa domina-
tion par la Russie tsariste puis soviétique, 
son accession à l’indépendance en 1991, 
ses coutumes, ses courants religieux. 
Terre qui vit s’épanouir des savants (le 
mathématicien Al-Khorezmi , fondateur 
de l’algèbre, le grand astronome Oulough 
Beg, petit-fils de Tamerlan), des poètes 
(Alisher Navoï, grande figure du XVIe 
siècle), des mystiques… Ce pays accueil-
lant, qui s’ouvre au tourisme, mérite le 
voyage, même si la température frôle par-
fois les 40° C.

chRistiane BachelieR

recettes ouzbek
Le plat national ouzbek, dont il existe 
plusieurs variantes, est le plov, en 
russe, ou osh, en ouzbek. Il s’agit de riz 
sauté agrémenté de viande de mouton 
et de carottes. Il existe une centaine de 
recettes d’osh différentes : agrémenté 
de pois chiches (plov noute), de raisins 
secs (plov baïram), de feuilles de vigne 
farcies (plov kovatok), au coing (plov 
chodibek), à l’ail (plov sarimsok plezli)...
À Boukhara le riz n’est pas sauté à l’huile 
mais bouilli. On trouve du plov tous les 
jours dans les cantines des bazars (uni-
quement à midi). Dans les familles, il 
est cuisiné pour le jeudi et pour chaque 

grande occasion (mariage, fin du rama-
dan...). De grands plats sont apportés 
sur la table et on mange à la main en 
tassant des boulettes de riz contre le 
bord du plat. 
L’autre grande spécialité incontournable 
d’Ouzbékistan est le chachlik ou bro-
chette. Chachlik signifie «6 morceaux», 
en général une alternance de morceaux 
de viande (mouton, le plus couramment, 
bœuf ou poulet) et de morceaux de gras 
issus de la queue du mouton, partie la 
plus noble pour les connaisseurs... mais 
pas toujours digeste. Si un Ouzbek offre 
du gras à son hôte, celui-ci doit le consi-
dérer comme un honneur et ne pas le 
refuser.
Pour accompagner ces plats, les Ouz-
beks boivent du thé... et de la vodka !

Samarcande :
les magnifiques 
céramiques bleues 
de la nécropole 
Shah-i-Zinda 
(Mausolée Khodja 
Akhmad XIVe).

En médaillon: mar-
chand à Boukhara.

Samarcande: place du ReghistanDéjeuner dans une madrasa

Boukhara: mausolée
Ismaël Samani (Xe)

Boukhara: madrasa
           Chor Minor (XIXe)
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Samarcande :
les magnifiques 
céramiques bleues 
de la nécropole 
Shah-i-Zinda 
(Mausolée Khodja 
Akhmad XIVe).

En médaillon: mar-
chand à Boukhara.

La Fête de la Nature prendra cette année une teinte florale et arborée toute en 
couleurs ! Pour le plaisir de voir, sentir, toucher... Des balades d’initiation à la 
botanique, des séances de découverte sensorielle, la participation à des inven-

taires scientifiques, des voyages dans les arbres, l’observation des hôtes de ces végé-
taux, la fabrication d’instruments de musique, des séances de land art, des ateliers de 
cuisine, la fabrication de cosmétique naturels... autant d’invitations à la découverte 
composeront le socle de cette programmation 2014.
L’occasion aussi de porter le regard sur des plantes particulièrement rares et proté-
gées, celles recensées dans les Listes rouges de l’Union Internationale de Conserva-
tion de la Nature. Près de chez nous, avec le RENARD, venez découvrir...

Mercredi 21 mai :
diversité végétale
en lisière de forêt
Prairie, forêt, mare... à chaque site son type de végétation. 
Venez découvrir comment les plantes s’adaptent à leur mi-
lieu et comment adapter la gestion à ses spécificités.
Une prairie de fauche en lisière de la forêt Notre-Dame, des 
mares en forêt. Fauche et gestion assurées grâce aux bons 
soins de la commune de Pontault-Combault et du centre 
des Quatre-Chênes.
Utilisation d’une flore toute simple réalisée par le 
R.E.N.A.R.D. grâce aux aides du Conseil Régional et de 
Nature et Découvertes, pour vous aider à débuter.
R.V. à l’angle de la rue de la Louvetière et de la route des 
Friches.
Horaires bientôt précisés sur le site.

Samedi 24 mai :
rallye végétal dans
la Réserve Naturelle
Denis-le-Camus !
La réserve naturelle Denis-le-Camus regorge de secrets et 
de curiosités végétales. Venez les découvrir en famille à 
l’occasion de la Fête de la Nature.
R.V. : impasse du Potager à Emerainville. 
Horaire de 14 h 30 à 17 h 30
(Des précisions seront prochainement ajoutées.)  

Dimanche 25 mai :
fleurs sauvages
dans la prairie
du Bois Saint-Martin.
Pour découvrir et apprendre à reconnaître les fleurs sau-
vages dans la prairie du Bois Saint-Martin, protégée par un 
arrêté de protection de biotope.
Nombre de participants limité à 20 pour l’intérêt de la sortie 
et la protection des milieux naturels.
Utilisation d’une flore toute simple réalisée par le 
R.E.N.A.R.D. grâce aux aides du Conseil Régional et de 
Nature et Découvertes, pour vous aider à débuter.
Avec l’aimable autorisation des propriétaires de ce bois 
privé.
de 14 h 30 à 17 h 30

Pour demander à être inscrit envoyez-nous un courriel, ou 
téléphonez-nous, en donnant vos noms, téléphone et coor-
données complètes.
Le lieu du rendez-vous vous sera ensuite communiqué.  

Également, tout près de chez vous :

Organisé par La Société des Amis de la Forêt d’Armainvil-
liers et de ses environs : randonnée en forêt d’Armainvilliers  
Samedi 24 mai 14h à 17h.
« Histoire et reconnaissance de la flore
et de la faune sauvage»
R V : parking de la Barrière Noire Gretz-Armainvilliers à 14h.
Participation : 5€ par personne, gratuit pour les moins de 18 
ans Gratuit pour les adhérents de la SAFA.

Inscriptions, programme,
renseignements :
association-renard@orange.fr
ou 01 60 28 03 04

Quelques recettes avec des produits inattendus du 
jardin ou des prés : feuilles de violettes ou de plan-
tain, boutons de marguerite, fleurs et feuilles
de colza sautées et une liqueur de pétales de 
roses. Toutes ces idées sont issues d’un des nom-
breux livres sur le sujet : La Cuisine vagabonde de 
Jean-Philippe Derenne chez Fayard.

Salade de feuilles de violette
Laver et essorer 100g 
de feuilles de violettes 
équeutées. Assaisonner 
avec une vinaigrette de 
vinaigre de vin rouge et 
huile d’olive.
Une salade douce au 
goût proche de la mâche 
qui accompagne les coquilles saint-jacques, des langoustines, 
une quiche...

Croustillant de 
feuilles de plantain
100 g de feuilles de plantain, 30ml 
d’huile d’olive, fleur de sel.
Bien laver les feuilles de plantain 
(choisies de taille moyenne), les 
sécher dans un linge.
Chauffer l’huile à feu moyen dans une 
poêle. Étaler le plantain, cuire 3 minutes. Retourner. Voici des 
chips originales pour l’apéritif ou pour accompagner un plat.

Boutons de marguerites
La marguerite peut être utilisée 
comme légume vert avec ses jeunes 
feuilles crues ou cuites, mais on peut 
aussi confire les boutons floraux au 
vinaigre les faire sauter rapidement à 
l’huile ou au beurre.

Fleurs et feuilles de colza sautées
Sauter au beurre 200 g de feuilles de 
colza dans une poêle. Elles doivent 
rester vertes et un peu croquantes. 
Réserver les feuilles au chaud et 
sauter les fleurs une minute avant 
de les présenter sur le plat. Saler et 
déguster en accompagnement.

Liqueur de roses
Mélanger un litre de cognac avec 500g de pétales de roses 
très parfumées. Ne pas utiliser de fleurs traitées avec des 
produits chimiques et couper la partie blanche des pétales qui 
est amère. Laisser mariner pendant un mois.

Faire un sirop avec 500g de 
sucre et 750g d’eau. Faire 
bouillir et ajouter 500g de 
pétales de roses et laisser 
infuser hors du feu pendant 
une heure. Filtrer et mélanger 
avec le cognac également 
filtré. Mettre en bouteilles.
anne-claiRe daRRé

cuisiner les herbes et les fleurs

eudémonisme
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Élection municipale de 2014
                   les résultats à Ozoir

6

Peut-on commenter ?
Il y avait davantage d’électeurs inscrits sur les 
listes électorales, dans chacun des bureaux (+848 

inscrits), alors que la population d’Ozoir – si l’on en croit 
l’INSEE - a un peu baissé entre 2008 et 2011. Effet méca-
nique du vieillissement de la population et de l’inscription 
automatique des jeunes à 18 ans ? Ce n’était en tous cas 
pas le fruit d’une mobilisation citoyenne puisqu’il y a seu-
lement dix votants de plus en 2014 qu’en 2008 et moins 
de suffrages exprimés (-126).
Il y a une distorsion entre les chiffres que nous présen-
tions dans Ricochets n° 52, en page 9, et le nombre 
d’inscrits sur nos listes électorales. Nous fiant à l’INSEE, 
nous annoncions 14.200 Ozoiriens de 15 ans et plus, en 
2010. Parmi ces 14.200 personnes – qui auraient donc 18 
ans et plus en 2013 - un certain nombre ne sont pas élec-
teurs car étrangers non européens, et un certain nombre 
d’autres sont morts ou ont quitté Ozoir pour un autre 
lieu de résidence. Alors 14.213 inscrits… cela s’explique 
comment ?
Pour comparaison, en 2008, l’INSEE nous créditait de 
20.528 habitants et nous avions 13.365 inscrits (65,11%). 
À proportion inchangée cela nous donnerait une popula-
tion 2014 de 21.833 personnes, alors que nous n’étions 
que  20.123 en  2011 (estimation INSEE) ?
M. Oneto a recueilli la majorité absolue des suffrages 
exprimés dans tous les bureaux de vote, même si le 
nombre de ses voix a baissé depuis 2008 et que ceux de 
ses adversaires ont un peu augmenté. 

Mais c’est l’abstention qui gagne les élections : 6260 
non-participations, alors que le vainqueur n’a que 4720 
voix. Faute d’une option satisfaisante qui justifierait de se 
mobiliser, ou par indifférence? 
Il y a là un échec grave de la politique.

Monique Bellas

Quel crime madame Jarrige a-t-elle pu 
commettre pour subir un affront person-
nel d’une telle ampleur? Cette femme 

de devoir avait-elle pris trop d’importance en 
mairie au cours des longues absences esti-
vales de monsieur Oneto? Quelles assurances 
avait-elle reçues pour rester sur la liste Horizon 
alors qu’elle s’y trouvait sans doute de plus en 
plus mal à l’aise compte tenu des ‘‘méthodes’’ 
du maire ?  M. Oneto a su gérer (en la faisant 
figurer sur sa liste à une place inacceptable et 
sans le lui dire) celle qu’il soupçonnait - à tort ou 
à raison - de vouloir rejoindre une liste concur-
rente, une liste qui n’a justement pas réussi à 
réunir les 35 personnes car, chaque fois que son 
auteur approchait du but, la candidature lui était 
soufflée par la liste Horizon…
Depuis lors, une lettre anonyme est parvenue à 
l’intéressée qui a porté plainte contre X. 
Nous la publions ci-dessous. Elle pue la haine 
que certains sont capables d’entretenir, y com-
pris à l’égard d’ancien(ne)s proches.

Pareilles méthodes entachent l’honneur de 
toute la liste Horizon, mais elles n’ont pu être 
révélées qu’après le vote...

... mais pourquoi ?

C’est après le dépôt de la liste Horizon 
que Mme Jarrige, Première adjointe 
depuis treize ans, a découvert qu’elle 

y figurait en 14e position, c’est-à-dire au-delà de 
la possibilité d’avoir une délégation d’adjointe 
au maire.  Treize ans à la tête de la Commis-
sion Culture, treize ans de vacances sacrifiées 
pour être maire en l’absence du maire… et puis 
rien ? Sans en avoir été prévenue? Très inves-
tie dans sa fonction d’élue, bien que n’ayant 
pas toujours les coudées franches, elle restait. 
Avalant des couleuvres à la limite de l’indiges-
tion, elle s’accrochait. Cette quatorzième place 
était une mise à l’écart, une forme d’éviction, 
bien dans la manière du maire d’Ozoir, préparée 
dans le secret, sans aucune trace de consensus 
recherché…  Si les proches de M. le maire sont 
ainsi traités, il y a peu de chance pour que ses 
concitoyens soient respectés. Madame Jarrige 
avait signé – comme M.Goetzmann et madame 
Bardon, dont il est question par ailleurs – son 
bulletin d’adhésion à la liste Horizon. Elle figurait 
donc sur cette liste et s’est trouvée piégée. Elle 
n’a pu s’en retirer avant l’élection.

Virée...

Dérapages
28     mars, 20h, investiture du nouveau Conseil municipal, salle Ho-

rizon. Le public est dans les gradins, remplis au tiers. J’avise 
une place au 2e rang (dans l’idée d’être assez près pour quelques 
photos). La personne voisine confirme que c’est libre et s’écarte pour 
me laisser passer. Claudia (fille de M. le maire) se précipite et crie : 
«Non, non ! elle est contaminante. Non c’est contaminant !». Je me 
retourne : « Eh bien c’est élégant ! » Elle reprend : « Non, pas elle ! 
Dis que la place est prise ». Alors la vieille dame, surprise, confirme 
néanmoins : « en effet, la place est prise.. ». Et j’entends quelques 
rangs plus haut : « Viens par ici. Monique. Tu ne nous contamineras 
pas. Nous n’avons pas peur d’être contaminés ici ». Quel beau début 
pour ouvrir ce Conseil. Il paraît que monsieur le maire s’est déplacé 
pour venir confirmer la contamination, mais j’avais le dos tourné !
Le 29 mars arrivait une lettre anonyme chez Mme Jarrige. Une lettre 
triomphaliste (voir encadré) « notre victoire écrasante vous emmerde 
bien » et ordurière « les conseillers et conseillères municipaux te 
chient dessus ». Est-ce de la même veine que le dérapage ci-des-
sus? Est-ce d’une autre plume ? Décidément, il est relevé l’environ-
nement de la nouvelle équipe. 

Monique Bellas
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En même temps que la réélec-
tion au premier tour du maire 
d’Ozoir-la-Ferrière, le 23 mars 
portait également l’élection des 
maires des quatre autres com-
munes de notre intercommuna-
lité. Deux siégeaient déjà.

Jean-Paul Garcia (Divers droite), maire 
de Gretz-Armainvilliers, a été réélu avec 
63,26 % des suffrages exprimés (25 
sièges). Son adversaire, Christian Mois-
set, Divers gauche, a recueilli 31,25 %

(4 sièges), tan-
dis que Daniel 
Lemaire, Front 
de gauche, avec 
5,47% n’obtenait 
pas de siège au 
Conseil municipal.

Laurent Gautier  (Divers gauche), maire 
de Tournan-en-Brie, a été réélu avec 

54,67 % des 
suffrages exprimés 
(23 sièges), En 
face, Frédérique 
Humbert (Divers 
droite) recueillait 
29,91% (4 sièges) 
et Martine Clé-

ment-Launay (FN) 15,21 % (2 sièges).

Avec le retrait de Gérard Ruffin à Lési-
gny et d’Éric Gizolme à Férolles-Attil-
ly, deux proches des maires sortants 
passent au premier tour.

Michel Papin avec 
une liste d’Union 
municipale pour 
Lésigny, regrou-
pant «toutes les 
sensibilités 
politiques sauf les 
extrêmes» a fait 

un carton plein : 100 % - puisqu’il n’y 
avait qu’une seule liste et que les 8,77% 

de votes blancs et nuls ne sont pas pris 
en compte – avec une abstention record 
de 56%.  Une des grandes options de 
Michel Papin dévoilée dans Le Parisien 
avant l’élection est le développement de 
Lésigny sur les terres agricoles de Mai-
son Blanche, un écoquartier de 300 loge-
ments dont 30% de logements sociaux « 
pour rattraper le retard en la matière ».

À Férolles-At-
tilly, Anne-Laure 
Fontbonne (divers 
droite) a recueilli 
55,53% des suf-
frages exprimés 
(12 sièges) face 

à Patrick Houssier (divers droite égale-
ment),  44,46 % (2 sièges). L’option pour 
un développement du village opposait 
ces deux listes. A.-L. Fontbonne souhai-
tant poursuivre le développement pour 
maintenir l’école au village alors que P. 
Houssier est soucieux d’un développe-
ment modéré, pour « rester un village ».

Gretz, Tournan, Lésigny, Férolles
                   tous élus au premier tour

Le nouveau Conseil de la Communauté de Communes des Portes Briardes (CCPB) comporte 42 
membres : 18 Ozoiriens, 7 Tournanais, 7 Lésiniens, 7 Gretzois et 3 Férollais. Il est présidé par M. J.-F. 
Oneto, réélu à ce poste par 37 voix (3 voix sont allées à Monique Grall et 2 bulletins étaient nuls).

La nouveauté, née de l’élection des membres au suffrage direct, est l’introduction de conseillers des minorités muni-
cipales. C’est le cas de 3 des 18 Ozoiriens (Dominique Lebreton, Monique Grall et Isabelle Cros), d’un Gretzois 

(Christian Moisset),  d’une Tournanaise (Frédérique Humbert) et d’un Férollais (Patrick Houssier). Cette diversité 
devrait amplifier les échanges amorcés avec l’arrivée de Tournan-en-Brie dans la CCPB l’an dernier.
Chacun des conseillers communautaires pourra participer à trois commissions. Le partage des sièges se décidera au 
sein de chaque municipalité. Un bureau communautaire arbitrera en cas de répartition incompatible avec les besoins 
d’une bonne gestion.
Les commissions créées correspondent aux onze vice-présidents élus par ce nouveau Conseil. Le Président de la 
CCPB est président de droit de toutes les commissions.
1e vice-pdt - Gretz Jean-Paul Garcia            1e commission Transport et politique du déplacement
2e vice-pdt - Lésigny Michel Papin                    2e commission Coopération intercommunale
3e vice-pdt - Férolles Anne-Laure Fontbonne   3e commission Démocratie participative
4e vice-pdt  -Tournan Laurent Gautier              4e commission Environnement et développement durable
5e vice-pdt  - Ozoir Stephen Lazerme            5e commission Urbanisme et perspectives territoriales
6e vice-pdt - Ozoir Christine Fleck                 6e commission Etudes et propositions structurantes
7e vice-pdt  - Gretz Gérard Choulet                7e commission Développement économique et emploi
8e vice-pdt - Lésigny Guy Desamaison             8e commission Finances et fiscalité
9e vice-pdt - Tournan Laurence Gair                  9e commission Culture
10e vice-pdt - Ozoir Sarah Benhamou           10e commission Construction d’un territoire solidaire
11e vice-pdt - Ozoir André Boyer                   11e commission Nouvelles technologies de l’information et SIG (*)

Communauté de communes :
           des minoritaires très minoritaires 

M.Goetzmann (alors adjoint aux Trans-
ports) a découvert après l’enregistre-
ment de la liste Horizon en Préfec-

ture, qu’il n’y figurait pas. Pas plus que madame 
Bardon, adjointe à Communication depuis avril 
2011. Pourtant l’un et l’autre, comme tous les 
adjoints, avaient été invités à remplir l’imprimé 
CERFA signant leur engagement sur la liste 
Horizon et à verser un chèque de 1000 € pour 
abonder la campagne.
Madame Bardon est une personne discrète et 
nous ne l’avons pas vue manifester sa colère, 
bien réelle. Elle semble payer sa liberté de ton. 
Il se dit en mairie qu’elle aurait eu le tort de faire 
savoir au maire (en comité restreint) que l’attitude 
de sa fille était de plus en plus insupportable.
M. Goetzmann, lui, s’est indigné publiquement.  
Deux mandats de loyauté sans faille et se faire 
exclure sans égard mérite explication. Elle lui a 
été fournie par M. Oneto.
Habitant le Domaine d’Armainvilliers, M. Goetz-
mann, comme ses voisins, n’est pas d’accord 
avec le projet de traversée du Bois des Pins par 
une route menant à la RN4.
Lors de l’enquête publique, il s’est donc abstenu 
d’aller déposer en faveur de ce plan local d’urba-
nisme, alors qu’un tel avis était attendu de tous 
les élus. Il n’a pas écrit qu’il était contre, il n’a pas 
émis de réserves, il s’est juste abstenu. Et n’a pas 
empêché sa femme d’écrire ce dont elle ne vou-
lait pas. C’en était trop pour M. Oneto qui ignore 
l’usage de la clause de conscience et l’apparente 
à un crime de haute trahison. 

Viré

Les derniers points du Conseil municipal du 
10 avril étaient consacrés au débat d’orien-
tation budgétaire, sur les budgets annexes 

(eau, assainissement, RPA, location de salles) 
et sur le budget ville. Un débat sur les grandes 
lignes des engagements de l’année 2014.
Un débat ? Que nenni !
André Boyer, l’adjoint au Finances, a affiché, dès 
les premières questions, son mépris pour l’oppo-
sition et la supériorité arrogante de celui qui sait, 
face aux propos imbéciles de ceux qui ne sont 
pas «en place». 
À celle qui objecte que les questions seraient 
plus pertinentes si des informations moins suc-
cinctes étaient fournies avec les convocations, il 
ose répondre « Je ne fournis pas de documents 
plus détaillés afin que vous m’écoutiez ! ».
Et lorsque M. le maire intervient, ce n’est pas 
pour recadrer le débat, mais pour voler au 
secours du soldat Boyer et en rajouter sur l’inuti-
lité de ces questions dans un débat d’orientation 
budgétaire.
Pourtant, un débat dans lequel on ne peut pas 
débattre… est-ce encore un débat ?

Guy thoMas

Débattre ou pas?

Les indemnités de fonction ont été fixées à 2000 €/mois pour le Président 
et à 754 €/mois pour chaque vice-président.
Le Conseil municipal de Tournan a voté une baisse de ses taux d’imposi-
tion afin de compenser le surcoût entraîné par la fiscalité intercommunale.

(*) Système 
d’Information 

Géographique
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L’affaire du bois inconstructible, de sa vente...
                          et du projet de le lotir
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Vie locale

Vous aurez sans doute remarqué 
des préfabriqués entre la gare et 
le passage à niveau du PMU de 

Gretz. Une phase plus intense de tra-
vaux a lieu. Un nouveau poste d’aiguil-
lage aux normes actuelles de sécurité 
est en construction, et les bobines de 
fils électriques ne serviront pas à rac-
commoder les caténaires mais à tirer 
des câbles entre ce dernier et les rails. 

Quant au bâtiment désaffecté au bout 
de l’impasse Carnot, il n’a toujours 
pas trouvé de destination. Un temps 
convoité par la Préfecture pour en faire 
un centre d’accueil d’urgence, il conti-
nue à se dégrader alors que quelques 
dizaines de Gretzois et des villes 
alentour ont de grosses difficultés de 
logement. On respecte plus le droit 
à la propriété que celui au logement, 
qui sont pourtant tous les deux inscrits 
dans la Constitution.

M.-e. MaGe 

Bobines

Notre collaboratrice Claire-Lucie 
Cziffra publie son deuxième 
livre chez Eyrolles. Après « Si le 

pervers m’était conté », voici « Au se-
cours, mon enfant rame à l’école! ». Le 
sous-titre « accompagner ses premiers 
apprentissages », 
précise le propos : 
donner aux parents 
quelques clés 
pour comprendre 
leur enfant et leur 
fournir des pistes et 
des exercices pour 
l’aider concrète-
ment au quotidien. 
Un livre éminem-
ment pratique. 
Après une première séance de signa-
tures au Salon du Livre de Paris, le 
lancement était ozoirien : à  Culture et 
Loisirs, le 5 avril. Le livre est mainte-
nant en dépôt chez nos libraires et en 
FNAC (228 p. 14,90€).

C’est la publication de ce plan, 
du projet de lotissement et de la 

légende les accompagnant qui 
valent à Ricochets d’être poursuivi 

par la commune d’Ozoir.

Depuis que la mairie a
décidé de poursuivre
Ricochets en diffamation, 
les questions se multi-
plient. Nos lecteurs vou-
draient comprendre cette 
affaire de bois incons-
tructible mais cédé à
un promoteur ayant le
projet d’y faire surgir
un lotissement. Voici 
quelques réponses, 
pièces d’un puzzle en-
core incomplet...

Lecture utile

Q- La direction diocésaine de l’enseigne-
ment catholique de Meaux avait demandé 
le départ du Directeur du Campus Sainte 
Thérèse. A-t-elle obtenu ce retrait ?
- Non. Mais M. Bouthémy s’est formellement 
retiré de la gestion de la société civile, étran-
gère à l’enseignement.

Q- la Direction diocésaine n’a-t-elle pas 
fait un procès à l’ECST pour obtenir un 
contrôle des comptes, au motif notam-
ment d’irrégularités de gestion ?
- Elle a demandé en avril 2013 la nomination 
d’un administrateur judiciaire à l’enquête afin 
de réunir tous les éléments utiles pour appré-
cier la situation financière réelle de l’ECST 
et donner son avis sur les cessions immobi-
lières intervenues. Le jugement rendu le 20 
septembre 2013 déboute la Direction diocé-
saine de sa demande, au motif notamment 
que « l’acte notarié du 19 janvier 2012 (par 
lequel) la SCI ECST a vendu à la société 
France Pierre un bien immobilier à Ozoir - par 
acte notarié du 16 mai 2013 - a été rectifié au 
vu d’une erreur portant sur la qualification du 
bien et sa non constructibilité.»

Q- Le bien acheté en 1991 correspond aux 
2/5e d’un bois payé 228.673 F pour 30 ha. 
Traduit en euros cela met les 12 ha de bois 
à 14 ou 15.000 €... revendus en 2012 pour 
2.300.000 €. La vente est-elle exonérée de 
la taxe sur la valeur ajoutée ?
- L’acquéreur s’est engagé à supporter tous 
les frais, droits et émoluments du présent 
acte et ceux qui en seront la suite ou la 
conséquence. Pour le moment les droits de 
mutation (environ 117.000 €) ne lui sont pas 
imputés puisqu’il s’est engagé à construire 
dans les quatre ans.

Q- Le plan des pavillons projetés que 
vous avez publié suppose une voie d’ac-
cès à travers le Domaine d’Armainvil-

liers. Comment est-ce possible puisque 
c’est un domaine privé?
- Oui, mais les voies ont été rétrocédées à 
la municipalité. La voirie est donc publique. 
Seul un court passage derrière le Campus 
et son accès jusqu’à la rue Leconte de Lisle 
sont encore dans le domaine privé.
- D’ailleurs, dans la promesse de vente, l’ab-
sence d’accès à la voirie est signalée. L’ac-
quéreur éventuel s’engage à «supporter les 
frais de viabilisation, le coût de la réalisation 
d’un accès au domaine public…»

Q- comment se fait-il que l’acquéreur ait 
réglé une partie du prix avant même la 
signature de la vente chez le notaire ?
- Non seulement il a payé avant la signature 
de la vente, mais aussi avant la signature 
de la promesse de vente. Un chèque de 
800.000 € émis par la SAS France Pierre au 
bénéfice de la SCI ECST est daté du 28 juin 
2011. La promesse de vente a été signée le 
30 juin 2011.

Q- Sainte-Thérèse (la SCI ESCT) a-t-elle 
de gros problèmes d’argent ?
- Par requête du 10 février 2011, le Pro-
cureur de Melun avait saisi le Tribunal de 
grande instance en vue d’une ouverture de 
redressement judiciaire ou de liquidation de 
la SCI ECST. Le 17 février 2012 le Tribunal 
abandonnait la procédure, la SCI ECST 
«ayant soldé une partie de son passif grâce 
à la réalisation d’actifs immobiliers».
- Et il y a le remboursement de la dette de 
12 M€, celle pour laquelle la ville d’Ozoir est 
caution, et qui grève les comptes de la SCI 
ECST annuellement pour 675.260 €.

Q- Pourquoi la signature du certificat 
d’urbanisme produit par M. Oneto comme 
étant celui « annexé à l’acte » est-il signé 
d’un paraphe non identifié ? 
- M. N’Guyen des Services Techniques de 
la Ville a répondu à la police que la signa-
ture était celle de M. Lazerme. Or, le 4 
août 2011, M. Lazerme devait être absent 
d’Ozoir, puisque c’est Mme Fleck qui avait 
délégation de signature, y compris pour 

l’urbanisme. De toute façon cette signature 
ne ressemble ni à celle de M. Lazerme, ni à 
celle de Mme Fleck.  Nous ne savons donc 
pas qui a signé le document exhibé par M. 
le maire le 27 novembre 2012 en réponse à 
la Lettre ouverte du groupe d’opposition En-
semble. Et rien ne nous prouve qu’il s’agisse 
bien du document d’urbanisme annexé à 
l’acte de vente du 19 janvier 2012 auquel se 
réfère le notaire.

Q- Y a-t-il bien eu achat de bois incons-
tructible… en vue de construire ? 
- C’est ce qui ressort de la lecture de la pro-
messe de vente signée le 30 juin 2011.
- Le bénéficiaire (Le Président de France 
Pierre) a signé tout spécialement le para-
graphe relatif à l’absence de condition sus-
pensive d’obtention du permis de construire: 
« À cet égard, le bénéficiaire déclare avoir 
été informé des risques liés à l’absence de 
condition suspensive d’obtention du per-
mis de construire par le notaire soussigné. 
Le bénéficiaire déclare vouloir faire son 
affaire personnelle de l’obtention du permis 
de construire et a requis expressément le 
notaire soussigné de régulariser la présente 
promesse de vente ». 

Q- Sommes-nous à l’abri de tout projet 
de construction, ou bien les rumeurs qui 
reprennent ont-elles quelque fondement?
- Une révision prochaine du PLU n’est pas ex-
clue. Soit qu’il doive être révisé pour s’ajuster 
à la loi Grenelle II et au SDRIF 2030 avant le 
1e janvier 2016.  Soit qu’il faille le revoir suite 
à une annulation possible, ainsi que cela a 
été demandé par  l’association RENARD au 
Tribunal Administratif… De toute façon les 
règles d’urbanisme ne sont pas immuables : 
nous l’avons constaté à propos du verger du 
château de la Doutre. 
Qui peut savoir de quoi demain sera fait ? 
Que l’acquéreur guette le moment où ce bois 
acquis cessera d’être inconstructible serait 
naturel. Il y a dans son achat une part de pari.

Q- Pourquoi mettez-vous tout en doute ?
- Le doute s’impose quand, au fur et à 
mesure des questions, les réponses se dé-
robent. Alors, effectivement, on remet tout 
en doute.
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Par le biais de foyers témoins, 
l’efficacité des papillons «stop 
pub» apposés sur nos boîtes aux 

lettres a été mesurée par le SIETOM.
- Dans une boîte aux lettres sans stop 
pub : 24,4 kg par an d’imprimés non 
sollicités.
- Dans une boîte aux lettres avec stop 
pub : 450 g par an
- Les foyers témoins, avec ou sans 
stop pub, ont reçu les mêmes quan-
tités de publications de la part des 
collectivités territoriales.

Comparaison aveC 2012 : 
- Le poids moyen de réception de 
publicité a baissé de 2 kg par an en 
2013.
- Le nombre d’émetteurs de publicités 
est en augmentation : +130 nouveaux 
émetteurs en 2013.
- L’autocollant est mieux respecté 
qu’en 2012 : -72% de publications 
reçues en 2013.
Des stops pub sont disponibles en 
mairie, ainsi qu’au SIETOM.

«Stop pub»

Film

Rencontre – éclair au fil d’un tournage à 
Ozoir
Éric Célérier est président fondateur 

de topchretien.com, le site chrétien de langue 
française « le plus visité au monde » (2 M de 
connexions par mois !). Un film présentant son 
parcours spirituel sera visible dès le mois de 
mai, sur topchrétien.com/eric, réalisateur Da-
mien Boyer. 
Quelques  prises de vues ont été faites dans 
notre église St Pierre, avec l’aimable autori-
sation du Père Régis Martin. Car Éric, enfant, 
était catholique et sa première forte rencontre 
avec Dieu, date de sa première communion à 
10 ans et de la confession qui l’a précédée. 
La suite de son parcours, chaotique, l’a mené 
aux portes de la mort à 16 ans, puis dans une 
église évangélique à 18 ans. Il parle avec cha-
leur de l’appel entendu et de ce qui a changé 
sa vie, radicalement, puisque cet Ozoirien est 
aujourd’hui fondateur d’un site de spiritualité 
chrétienne et pasteur évangélique à Créteil.

Mercredi 21 mai 10 h
à l’Entre-Deux-Parcs 

Rumba sur la lune
Ombre, mime, marionnette.
Durée 35 min, 
Tarif unique 5 €
Jeune public (dès 
2 ans).
Soif de rêve et 
faim d’inconnu :
un poème visuel à rêver.

Rumba, la petite souris a faim.
De fromage, d’aventure, de vie, 
de rêve... Comme un enfant 
goûtant le monde pour mieux 
le découvrir, Rumba veut 

manger cet ailleurs inconnu 
et appétissant que les nuages 
en glissant lui dévoilent par la 
fenêtre.
Ici, pas de dramaturgie clas-
sique pour emmener les petits 
spectateurs en voyage, mais 
une histoire racontée avec la 
grammaire du rêve. Comme 
Alice courant après son lapin, 
nous suivons Rumba, nous 
traversons le miroir pour une 
plongée dans les profondeurs 
de l’imaginaire, où manipu-
lation cachée et projection 
invisible des animations jouent 
avec nos perceptions.

Lésigny
Samedi 24 mai 21 h
Espace Horizon

La battle
de Talents d’Ozoir
Du jamais vu, du jamais réalisé: 
une battle entre deux groupes 
défendant chacun ses héros :
Beatles History, bien connu des 
Ozoiriens, avec le répertoire des 
Beatles, et Satisfaction, un groupe tribute Rolling Stones.
Ils prépareront ensemble le spectacle au cours duquel ils 
s’affronteront devant le public. Et chacun pourra, avec son smart-
phone, voter pour l’un ou l’autre, au fil de la soirée et désigner le 
vainqueur.

Les concerts du Conservatoire 
Ferme Pereire 16 mai 20h30 : Conférence-concert Chopin
Eglise Saint-Pierre 24 mai 20h30 :  la Chorale Diapason 77
Espace Horizon 31 mai 20h30 : la Chorale Mélodie d’Oz et la 
chorale Ado
Espace Horizon 7 juin 20h30 Concert de fin d’année, avec 
l’orchestre du Conservatoire
Ferme Pereire (à l’extérieur si le temps le permet) 20 juin 20h 30 
Jazz Band et Jazz Combo
Ferme Pereire, dans la cour, 21 juin Fête de la Musique de 10h à 
18h, avec les classes du Conservatoire

Ozoir

6-7 et 8 juin

Fête de la Marsange
Comme chaque année, la Fête de la Marsange s’installe sur le 
Champ de Foire. 
Dès le vendredi 6 juin au soir, spectacles, jeux géants et stands en 
tout genre déclineront un thème encore tenu secret au moment où 
nous bouclons ce numéro.
Pour en savoir plus, consulter le site de la mairie :
www.tournan-en-brie.fr ou téléphoner au 01 64 42 52 42.

Tournan

Férolles Attilly

Samedi 28 juin

Cinéma en plein air   À la tombée de la nuit

Samedi 17 mai 

Costume et histoire au 
XIXe siècle
conférence à 11h à la mairie 
avec Pierre Cohen, historien.

Samedi 28 juin
Centenaire de l’attentat de 
Sarajevo

Les premières
opérations de la 
Grande Guerre
(août-octobre 1914)
Conférence à 11h à la mairie 
avec le colonel Ortholan, histo-
rien, et la participation de Jean-
Louis Thieriot, historien, maire 
de Beauvoir et biographe de 
l’Archiduc François-Ferdinand.
Entrée libre dans les deux cas: 
les ouvrages sont en vente sur 
place le jour des conférences.
 
Samedi 14 juin 

Sortie à Fontainebleau
organisée par la Société d’His-
toire de Gretz-Armainvilliers :
Visite guidée, avec le Conser-
vateur M. Beyerlere, de la 
grande exposition consacrée 
au peintre François Gérard. 
Repas dans un restaurant 

de Fontainebleau. Visite des 
jardins. 
Départ de Gretz en car, à 9h30, 
retour vers 17h30
Coût 80 €/personne, chèque à 
l’ordre de la SHG - inscriptions 
avant le 1e juin auprès de Mme 
Morin Stanislava, 10 rue de 
l’abbé Terruwe, 77220 Gretz.  

Samedi 24 mai à 21h
Conférences de l’uranoscope 
de l’Île-de-France

L’abbé Lacaille (1713-1762)

découvreur du ciel 
austral
Par James Lequeux,
astronome et historien

Samedi 28 Juin à 21h

Préparer un astro-
naute pour l’espace
super athlète ou
homme ordinaire ? 
Les grandes réponses de la 
médecine spatiale européenne.
Brigitte Godard, docteur en 
médecine et en biologie, méde-
cin des astronautes (Agence 
Spatiale Européenne).
Entrée libre - Salle de confé-
rence de l’Uranoscope à Gretz.

Gretz

La Ville de Gretz-Armain-
villiers et ses partenaires 
organisent

Les journées des 
cultures du monde
 
Samedi 17 mai 
- à 19h 30 : Dîner bengalie 
25 € (maison de la Culture 

et des Loisirs. Réservation à 
l’accueil de la mairie,
- à 20h 30 : Spectacle 
chants, Danses du Bangla-
desh, instruments tradition-
nels (entrée libre)

Dimanche 18 mai
À partir de 15 h, à la
découverte de l’Indonésie. 

l’urbanisme. De toute façon cette signature 
ne ressemble ni à celle de M. Lazerme, ni à 
celle de Mme Fleck.  Nous ne savons donc 
pas qui a signé le document exhibé par M. 
le maire le 27 novembre 2012 en réponse à 
la Lettre ouverte du groupe d’opposition En-
semble. Et rien ne nous prouve qu’il s’agisse 
bien du document d’urbanisme annexé à 
l’acte de vente du 19 janvier 2012 auquel se 
réfère le notaire.

Q- Sommes-nous à l’abri de tout projet 
de construction, ou bien les rumeurs qui 
reprennent ont-elles quelque fondement?
- Une révision prochaine du PLU n’est pas ex-
clue. Soit qu’il doive être révisé pour s’ajuster 
à la loi Grenelle II et au SDRIF 2030 avant le 
1e janvier 2016.  Soit qu’il faille le revoir suite 
à une annulation possible, ainsi que cela a 
été demandé par  l’association RENARD au 
Tribunal Administratif… De toute façon les 
règles d’urbanisme ne sont pas immuables : 
nous l’avons constaté à propos du verger du 
château de la Doutre. 
Qui peut savoir de quoi demain sera fait ? 
Que l’acquéreur guette le moment où ce bois 
acquis cessera d’être inconstructible serait 
naturel. Il y a dans son achat une part de pari.
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histoire

vrages du moment». Avec leur aide, un 
réseau d’abris équipés de mitrailleuses, 
de tranchées, de barbelés, se construit 
dans les premiers mois de la guerre. 
Pour le secteur qui nous est proche à 
Pontault, Monthéty, Émerainville, Col-
légien. C’était là une partie du « camp 
retranché de Paris»… L’abri central, 
bétonné, avait la forme d’un rectangle 
plat très allongé (250 m x 5 m), permet-
tant d’accueillir une petite centaine de 
personnes. Des éléments de rempart 
communiquaient entre eux au moyen 
de tranchées tracées en zig zag. L’en-
semble était recouvert d’un réseau de 
barbelés.
L’installation des batteries, signe que 
la guerre allait se jouer là, affolait les 
populations et leur installation à travers 
bois impliquait de couper les arbres de-
vant, pour dégager la zone de tir.
240 km de voies ferrées étroites furent 
construites en région parisienne, dont 
10% en forêt Notre-Dame (1). Ces 

Ozoir pendant la
Première guerre mondiale
2 août 1914. Alors qu’à Ozoir comme partout dans la Brie les 
paysans se préparent pour la moisson, l’ordre de mobilisation 
est affiché en mairie. Le cœur lourd des séparations mais raf-
fermi par l’opinion qui circule «que ce ne sera pas long, que 
dans trois semaines on sera à Berlin», les hommes s’apprêtent 
à partir vers l’Est pour s’opposer à l’ennemi. C’est alors que 
le gouvernement militaire demande aux maires des villages de 
l’est parisien d’assurer l’hébergement des hommes chargés de 
construire la ligne de défense du ‘‘camp retranché de Paris’’...

Les réserves françaises arriveront rapidement, en taxis certes, mais aussi 
par le rail, grâce aux travaux du Colonel Péchot ! Par la route forestière dite 
Royale, elles se dirigent vers Villeneuve-le-Comte et s’entraînent dans les 
champs et prairies au-dessus de l’étang de Vincennes.  (Ces deux cartes 
postales ont été émises par le service des armées anglaises) 

La région d’Ozoir faisant partie du camp retranché de 
Paris a été aménagée en véritable place forte.
V : Batteries de 120 à Monthéty (entre la vieille chapelle 
et la maison de garde) et au bois de l’Érable (nord et 
nord-est).
W : Batteries de mitrailleuses aux Agneaux, au châ-
teau de la Doutre, sur la route de Roissy, le long du ru 
des Graviers depuis Bracque jusqu’à la mare Detmont 
et autour du cimetière, au milieu de l’actuel terrain 
de sport des Trois-Sapins, dans le bois du docteur 
Deschien (aujourd’hui bois des Pins depuis la route 
Mamelard).
À Roissy de nombreuses batteries de mitrailleuses 
sont dissimulées derrière le talus de la voie de chemin 
de fer, etc. De nombreux chantiers et abris sous bois à 
Lésigny, Maison-Blanche,  Attilly, Beaurose etc.     
Fond de plan d’intendance  de 1886 annoté par Jean-
Claude Jaillard.

les ouvrages de défense

Les forts érigés pour 
protéger la capitale étaient 
obsolètes en 1914.

En 1871, le siège de Paris par les 
Prussiens avait montré combien 
la ville était vulnérable aux bom-

bardements. Les progrès de l’artillerie 
rendant les fortifications inopérantes 
et les forts de Romainville, Vincennes, 
Ivry... s’avérant beaucoup trop proches 
de la capitale, une nécessité apparut: 
il faudrait désormais arrêter l’agres-
seur bien plus loin. Pour ce faire, un 
gigantesque programme d’ouvrages de 
défense fut lancé à l’est et au nord de 
Paris. 
Hélas, en 1914, lorsque la première 
guerre mondiale éclata, les stratèges 
durent admettre que les nouveaux forts 
de Vaujours, Chelles, Rosny, Noisy-
le-Grand, Champigny, Sucy... seraient 
eux aussi insuffisants, la portée des 
tirs s’étant encore considérablement 
accrue. L’ennemi progressant il fallait 
d’autres moyens d’interception de l’en-
vahisseur et l’on réquisitionna des civils 
pour créer à  la hâte un réseau «d’ou-

En août 1914, venant de Coubert, les troupes anglaises, commandées par 
French, traversent le passage à niveaux de Belle-Croix. (Le garde barrière 
est en civil.)
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Les nombreuses cartes postales retrouvées men-
tionnent souvent en manuscrit le lieu-dit où elles 
ont été rédigées (Monthéty, la Doutre , Beaurose, 
etc ). L’origine des expéditions est aussi attestée 
par les divers cachets.

Dans Ozoir et les environs, on rencontre encore 
des murs crénelés ou des édifices avec des meur-
trières, comme celles de la maison Sottel. En fo-
rêt, deux grands fossés, l’étang de l’Archevêché 
aujourd’hui comblé, et, de-ci de-là, des restes de 
tranchées ou d’abris (Monthéty, bois de l’Érable, 
forêt Notre-Dame, Bois Prieur, ...) 

les murs témoignent 

voies de chemin de fer, de soixante 
centimètres de large, permettaient la 
circulation de trains approvisionnant 
les forts. Rapides à installer, elles s’ac-
commodaient de terrains variés, circu-
lant à travers bois, champs et le long 
des routes. (2) 

La guerre de 1914-18
vue d’Ozoir-la-Ferrière

Le 2 septembre 1914, l’ennemi est 
à quelques dizaines de kilomètres 
d’Ozoir mais, brusquement, la pre-
mière armée allemande se dirige vers 
Meaux où va se dérouler la bataille de 
la Marne.
Quelques notes sur la défense de Pa-
ris, du CRP (Camp Retranché de Paris) 
et de l’aménagement de tout le secteur 
de la frange Ouest de Seine-et-Marne 
montrent que tous les travaux effec-
tués dans les forêts d’Attilly, Pontault, 
Combault, Férolles, Lésigny, Pontcar-
ré, Ozoir, Roissy… pour en faire une 
immense place forte continuèrent en 
septembre 1914 et se terminèrent à la 
fin août 1915. 
La formation du régiment d’artillerie 
territoriale (RAT) du camp retranché 
de Paris, mobilisé dès le 13 août 1914, 
était destinée à établir des travaux de 
défense supplémentaires, ouvrages 
avancés s’appuyant sur les forts et 
redoutes fixes.
En plus des milliers de militaires, il y 
eut jusqu’à plus de 2500 travailleurs 
civils de toutes nationalités et de tous 
corps d’états  employés à la construc-
tion de cet immense chantier.
Le cantonnement ‘‘Anquetil’’ de 
Nogent-sur-Marne de formation ré-
cente (fin janvier 1915) fut supprimé 
en mars 1915, un détachement s’ins-
talla dans le château de Pontault en 
mai 1915, puis à Ozoir fin juin 1915. Le 
cantonnement du bureau se trouvait 
chez Monsieur Mitouard (actuellement 

docteur Ly Cong Tring ). Les officiers 
logaient chez l’habitant. (MM. Lepel-
letier, Hudier, Magner, Parisi (actuelle 
maison des élus), chez le maire M. 
Eugène Arluison etc.
Ozoir devint une véritable place forte, 
avec toutes ses tranchées, ses murs 
crénelés, ses réseaux de barbelés et 
toute cette étendue déboisée du bois 
Prieur et du Rond-Buisson, menant 
jusqu’à la gare. Des villageois et des 
bûcherons furent mobilisés pour cou-
per tous les arbres à un mètre du sol, 
et en faire de très longs tas tous les 
cinquante mètres avec, de place en 
place, des tonneaux de goudron prêts 
à être crevés et renversés pour y 
mettre le feu, afin de créer un écran de 
fumée. Des fils de fer barbelés furent 
attachés sur les souches, à 30 cm 
au ras du sol, pour piéger l’infanterie 
et les chevaux des uhlans. Le village 
était plein de militaires et des gardes 
voies de communications (G.V.C.) se 
trouvaient à tous les carrefours et pas-
sages à niveaux, 
À l’époque, la plus grande partie des 
habitations ozoiriennes se trouve sur la 
grande route menant de Paris à Gretz 
alors que la gare est à deux kilomètres 
plus au nord, en pleine forêt d’Armain-
villiers, à égale distance d’Ozoir et de 
Ferrière où se trouve le château des 
Rothschild. Ceux-ci ont créé la gare 
de marchandises pour construire leur 
château situé à deux kilomètres de là 
et n’ont toléré aucun café. Il n’y a pas 
une maison où s’abriter. La route qui y 
arrive est superbe en dépit du déboise-
ment que l’on vient de pratiquer pour 
la guerre et qui lui a beaucoup nui. Le 
bourg comprend quatre châteaux, sept 
fermes, de nombreuses exploitations 
forestières, ainsi que trois hôtels et 
trois auberges.
Le 15 avril 1915 les réservistes de la 
classe 1889 sont appelés. Au village, 

ce sont donc les femmes, les jeunes 
et les plus de 45 ans qui vont devoir 
assumer tous les travaux dans le 
bourg et dans les champs, au milieu 
du chambardement provoqué par le 
camp retranché. Les nombreuses 
chasses qui se pratiquaient sont aban-
données, faute de personnel, si bien 
que, le matin et le soir, faisans, lapins 
de garenne, perdrix, chevreuils, etc. 
envahissent les routes.
Les militaires logent dans les châ-
teaux, quelques pièces de ceux-ci sont 
aménagées en ‘‘ambulance’’, sorte 
d’hôpital de transit, avant l’accès à un 
véritable établissement de santé. Les 
fortunés louent une chambre chez 
l’habitant...
À partir de septembre, la situation mili-
taire s’étant figée sur le front, le camp 
retranché commence à se vider pour 
Villers-Cotterêts. Le 30, tout est aban-
donné. 
Finalement, ces fortifications et cet im-
mense chantier n’eurent pas à servir.
Il ne reste aujourd’hui dans le Bois 
Notre-Dame, au nord-est du pavil-
lon des Friches et de l’autre côté de 
la Francilienne, que cette imposante 
et mélancolique ligne de béton sur 
laquelle, depuis bien longtemps, la 
nature a repris ses droits. On appré-
cie, par quelques éboulements dans 
la couverture, la relative médiocrité de 
cette construction pratiquée en toute 
hâte, et qui n’a jamais servi...

Jean-claude JaillaRd  

(1) Source L’écho de la Caponnière, fort 
de Sucy, n° 17, 2008)
(2) Elles furent démontées immédiate-
ment après l’armistice en 1918.
NB: Toutes ces informations proviennent 
des notes de mon père et d’anciens 
Ozoiriens, dont quelques noms sont ci-
tés dans le texte, et de mes recherches 
personnelles.

Construite vers 1750 sur la nouvelle route de Tournan , cette auberge 
accueillit de  nombreux  militaires, elle disparut après la grande guerre.

Avant guerre, la route menant de la gare d’Ozoir, située en pleine forêt, jusqu’au châ-
teau de Ferrière, propriété de la famille Rothschild, est absolument superbe.

Traces de passages
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visible. Mais tout y vient de l’homme et 
s’offre à lui pour son plaisir. 
Pas d’homme non plus dans les tableaux 
signés J. Bachelier (son nom de jeune 
fille) par Joëlle Cuzin.
Surprise : celle qui enseigne l’aquarelle 
ne présente ici que des huiles. Un univers 
onirique, plein de seuils qui ouvrent sur 
des visions paradisiaques orientalistes. 
Prendre le temps d’entrer dans ses toiles 
est apaisant.

concert
Jazz
12 avril – Espace Horizon
Deux formations pour un seul concert. 
Jazz Combo – petit ensemble – en 
première partie et Jazz Band, dix-sept 
musiciens  sous la direction de Jean-Marc 
Beuve en seconde partie.
Jean-Bernard Upmann, le directeur de 

notre Conservatoire Maurice Ravel, l’avait 
promis : la soirée irait crescendo. Ce 
fut le cas. Après les plus jeunes, qui se 
produisaient en concert pour la première 
ou la deuxième fois : épaulés par des 
chevronnés ils ont offert leur fraîcheur, et 
si le souffle est encore mince c’est très 
prometteur. Le Combo des plus anciens 
s’est révélé tonique, jubilatoire… et tran-
quille dans les œuvres de Howie Casey 
et Paquito d’Rivera.

festival
Woodstock 40
15 mars – salle Belle-Croix
Avec un peu de retard, à Ozoir, pour 
célébrer les 40 ans de ce festival 
mythique, les interprètes ont eu tout le 
temps de rôder sur d’autres scènes ce 
répertoire Hendrix, Santana, les Who, 

Joplin…  Tous 
les fans, tous 
les amis étaient 
au rendez-vous 
pour apprécier 
en connaisseurs 
Julien Lamas-
sonne au chant, 
Lazlo De Trèbes 
guitare, Nicolas 
Robert batterie, 
Nicolas Matowzia 
basse, Virginie et 
Marie-France au 
chœur… et Gé-

rald Daguet au clavier. Tout, ou presque, 
est sur le DVD proposé à la sortie et que 
chacun peut encore se procurer auprès 
de Gérald, au prix de 10 €.

pélerins d ’Emmaüs
Que de talents
22 et 23 mars – Pontault-Combault
À l’invitation du Père Régis Martin, lui-
même artiste collagiste (cf Ricochets 
N°38), 32 paroissiens ont exposé chacun 
trois œuvres. Que de talents, en effet. 

Beaucoup sont membres d’Iris : Isabelle 
Siret, Lucile Carot, Guy Pajot… Dessins, 
aquarelles, huiles, collages, petits et 
grands formats, sculptures de Claude 
Pélissier, en bois de tilleul, en résine ou 
en métal: la variété était au rendez-vous, 
la belle surprise des découvertes réci-
proques aussi.

Exposition de peinture
Mediterranée
13 au 23 mars – Ferme Pereire

Méditerranée, tableaux de Violeta Bol-
manovic.  Méditerranée oblige : voici une 

exposition majoritairement dans les bleus. 
Et puis les soirées sont rosées, arro-
sées - par la lumière du couchant, par les 
lumières du port. Naïf – comme ce baiser 
des deux poissons -, souvent peint dans 
l’urgence d’une émotion à partager, c’est 
paisible et plaisant. Un peu d’été avant 
l’été. 

Exposition
31e salon de Printemps
26 mars au 13 avril – Ferme Pereire
Le Salon de Printemps est un Salon 
organisé par la Mairie, avec deux artistes 
invités d’honneur (un peintre et un sculp-
teur), entourés le plus souvent de beau-
coup d’autres participants. Ce 31e Salon 
fait partie des exceptions : deux invités, 
deux peintres et le Salon pour eux seuls. 
Et ce ne sont pas des inconnus pour les 
Ozoiriens mais les maîtres d’Iris, Joëlle 
Cuzin et Jakub Kajl !

Les treize œuvres présentées par Jakub 
Kalj témoignent de son immense savoir-
faire et de la qualité de son regard qui 
magnifie les scènes de la vie ordinaire. 
Dans ses tableaux tout est « luxe, calme 
et volupté ». Aucune présence humaine 

Les samedis
   d’Esther Lude 

associations

La poésie au cœur des arts ? Bien sûr que 
la poésie est « au cœur des arts ». Mais 
encore ? 

Chacun avait eu à cœur de trouver son poème 
évoquant musique, sculpture ou peinture… 
quitte à sauter par-dessus la clôture du champ 
annoncé pour explorer les alentours. C’est aussi 
cela la poésie. Les musiciens accompagnateurs 
de la soirée – Michel Renault  à la guitare et au 
chant, Jean Brunet  à l’accordéon – s’y sont prê-
tés eux-aussi, jalonnant la soirée de chansons 
évocatrices : « les comédiens », « les saltim-
banques », « l’âme des poètes »…
Vint le moment des diseurs, l’âme de la soirée. 
Pour permettre à l’oreille quelques escapades 
visuelles (si l’on peut dire), la mise en scène de 
François Carbonel accompagnait les poèmes 
de projections photographiques en résonance 
avec les textes. 

Feutrée, pleine de mystère, la voix de Johan Bil-
lé posait, sur ses propres photos, des mots aus-
si vaporeux que ses images. La sculpture, dra-
matiquement présente, vibrait d’émotion dans la 
saisissante interprétation, par Aline Palomarès, 
de l’Étude de mains de Théophile Gautier. Un 
instant plus tard Noéline Darré (Lyne) jouait les 
conférencières de musée sur le texte de Michel 
Ménaché « Les fantômes de Giacometti », tour-
nant autour de « l’homme qui marche » (bravo 
au copain figé sur scène !) avant de le résoudre 

en un « Chien de fin du monde ».
Fallait-il brocarder l’art moderne comme le 
fit Claude Guyral, avec humour, dans son ex-
cellent « Étendage de serpillères » ? C’était son 
choix ! Comme celui de François Carbonel fut 
de porter le beau texte de Sylvie Brès, « À Ed-
ward Hopper », inspiré par l’une des toiles les 
plus étranges du peintre américain : une femme 
assise sur un lit, devant une fenêtre, qui a cap-
tivé notre regard et nous a immergés dans le 
mystère du tableau. 
Hors normes, le duo Lucie Cziffra – Étienne 
Guédon a renvoyé au sens même de tous ces 
arts particuliers. Lucie voudrait pouvoir chanter 
toujours l’art d’aimer. En écho, Étienne est allé 
visiter tous les arts pour y trouver leur fonde-
ment. Hélas, de ses souvenirs d’enfant, de ses 
références artistiques de toutes sortes (De-
lacroix, le Cid, Aïda…) émerge toujours, à ses 
yeux, l’art de la guerre ! Le tout avec un double 
talent d’écriture et 
d’interprétation qui 
n’en finit pas de 
nous surprendre. 
Le superbe poème 
de Nicolle Ragot, 
enfin,  nous a me-
nés en visite aux 
lieux-sources de la 
création : dans la 
maison de l’artiste. 
Un mystère qu’elle 
effleure sans le 

La nuit de la poésie de Paroles d’Ozoir
déflorer. Du grand art.
La musique avait fait l’ouverture avec Anne-
Claire Darré qui proposait de « troquer ses 
Diérèses contre une clé de fa en dièse ». Mo-
nique Bellas, avant son départ vers d’autres 
cieux, renoua ensuite le fil de ses différentes 
vies à Ozoir à travers ses propres dessins et 
un poème de Gisèle Lemoine, l’amie vendô-
moise de son mari le pianiste Vyron Bellas. 
Enfin, last but not least, le jeune Timothée 
Jahan fut éblouissant. La « Transe » évoquée 
par son poème est une musique qui l’envahit. 
Le son monte, prenant tout son corps, et sa 
voix monte et s’enfle pour rester au-dessus. 
Un texte étonnant, une interprétation maîtri-
sée et puissante.

En intermède, 
les élèves de 
la 6e5 du Col-
lège Gérard 
Philipe, classe 
de théâtre de 
Mme Kaufmann, 
ont eu «Les 
mots de la 
fin». À partir 
de textes de 
Jean Tardieu, 
Claude Roy, 
Daniel Lacotte, 
Raymond Queneau et Charles Baude-
laire, montés en rafale, ils se sont joués 
du sens et du non-sens avec fraîcheur et 
brio.

Michel Renault et Jean Brunet
ont jalonné la soirée.

de chansons évocatrices.

Puis le Jazz Band s’est installé, devant 
pupitres et partitions, avec son chef qui 
donnait le tempo, lançait ou coupait les 
soli… Où est la part d’impro, de liberté, 
propre au jazz ? Je n’ai réussi à oublier ce 
dirigisme qu’avec Li’l Darlin de Neal Hefti, 
ce fut une Petite Chérie bien prenante. Et 
surtout, réveillés par une intro surprenante 
sur un instrument à percussion aux sono-
rités boisées, ce big band a été superbe 
dans le St Thomas de Sonny Rollins. On 
en redemandait : ils l’ont rejoué en bis ! de 
quoi sortir tout réjouis de notre soirée.
Ah que c’est bon le jazz quand les musi-
ciens osent enfin se lâcher ! (Ils devraient 
ouvrir la fête de la musique, le 20 juin, 
dans la cour de la Ferme Pereire – ou à 
l’intérieur. Ne les ratez pas. Un espace 
plus entouré leur conviendra mieux que 
cette salle où le public se réfugie loin 
d’eux, dans les gradins !) 

estheR lude
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en un « Chien de fin du monde ».
Fallait-il brocarder l’art moderne comme le 
fit Claude Guyral, avec humour, dans son ex-
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Diérèses contre une clé de fa en dièse ». Mo-
nique Bellas, avant son départ vers d’autres 
cieux, renoua ensuite le fil de ses différentes 
vies à Ozoir à travers ses propres dessins et 
un poème de Gisèle Lemoine, l’amie vendô-
moise de son mari le pianiste Vyron Bellas. 
Enfin, last but not least, le jeune Timothée 
Jahan fut éblouissant. La « Transe » évoquée 
par son poème est une musique qui l’envahit. 
Le son monte, prenant tout son corps, et sa 
voix monte et s’enfle pour rester au-dessus. 
Un texte étonnant, une interprétation maîtri-
sée et puissante.

En intermède, 
les élèves de 
la 6e5 du Col-
lège Gérard 
Philipe, classe 
de théâtre de 
Mme Kaufmann, 
ont eu «Les 
mots de la 
fin». À partir 
de textes de 
Jean Tardieu, 
Claude Roy, 
Daniel Lacotte, 
Raymond Queneau et Charles Baude-
laire, montés en rafale, ils se sont joués 
du sens et du non-sens avec fraîcheur et 
brio.

Michel Renault et Jean Brunet
ont jalonné la soirée.

de chansons évocatrices.

Après l’entracte les artistes, les « pros », de 
la deuxième partie ont investi la scène avec 
leurs instruments. C’est l’heure de la récré, la 
récompense des diseurs : la partie musicale, 
ouverte bien sûr aussi aux spectateurs. Et, 
foi de participant régulier, jamais cela n’a été 
aussi bon ! 
François Carbonel avait présenté Lucas 
Rocher, avec enthousiasme, dans Ricochets 
n° 52. Promesse tenue, Lucas Rocher et son 
groupe ont été exceptionnels. Ils ont de la 
présence en scène, de l’humour. Les textes 
ont du sens et on les comprend : Lucas se 
permet de chanter en français ! La musique 
est bonne, tour à tour rythmée, tendre ou 
dansante… Lucas chante et s’accompagne à
 

la guitare. Il est entouré de comparses aussi
talentueux que lui : Axel Dachet  au violon 
apporte le rêve d’accents tsiganes ou irlan-
dais. L’harmonica de Damien Tartamella lui 
répond, ou prend la direction des opérations. 
Comme dans les formations jazz, chacun 
écoute l’autre, l’apprécie, lui vole la vedette 
ou la lui rend. C’est plein de surprises 
réjouissantes. 
Après quelques chansons, deux nouveaux 
venus font leur apparition, avec des numéros 
dans le dos, comme s’ils venaient passer 
une audition. Xavier Hamon s’installe à la 
batterie, Gilles Sonnois attrape la basse. 
Essai peu concluant selon Lucas – mais le 
public n’est pas d’accord –, qui fait mine de 
les renvoyer. Ils reviennent en catimini deux 
chansons plus loin. Pour le plaisir de tous. 
Un trio à cinq ? Ça marche !

esther lude

Présence en scène, humour, de très 
beaux textes (en français!), une musique 

tour à tour rythmée, tendre ou dansante...
en seconde partie, Lucas Rocher et son 

groupe ont été exceptionnels. 

Puis le Jazz Band s’est installé, devant 
pupitres et partitions, avec son chef qui 
donnait le tempo, lançait ou coupait les 
soli… Où est la part d’impro, de liberté, 
propre au jazz ? Je n’ai réussi à oublier ce 
dirigisme qu’avec Li’l Darlin de Neal Hefti, 
ce fut une Petite Chérie bien prenante. Et 
surtout, réveillés par une intro surprenante 
sur un instrument à percussion aux sono-
rités boisées, ce big band a été superbe 
dans le St Thomas de Sonny Rollins. On 
en redemandait : ils l’ont rejoué en bis ! de 
quoi sortir tout réjouis de notre soirée.
Ah que c’est bon le jazz quand les musi-
ciens osent enfin se lâcher ! (Ils devraient 
ouvrir la fête de la musique, le 20 juin, 
dans la cour de la Ferme Pereire – ou à 
l’intérieur. Ne les ratez pas. Un espace 
plus entouré leur conviendra mieux que 
cette salle où le public se réfugie loin 
d’eux, dans les gradins !) 

estheR lude

Pisciculture
dans le ru d’Ozoir?
Le RENARD avait annoncé qu’il 
organiserait  une journée ichtyolo-
gique dans le ru de la Ménagerie à 
Ozoir entre le 31 mars et le 2 avril.

«Nous avons appris de source 
pure que, compte tenu de la 
très bonne qualité de l’eau du 

ru de la Ménagerie à Ozoir-la-Ferrière, 
les bassins de la Source et du parc de 
La Doutre seraient utilisés pour mettre 
en place un élevage piscicole.
Ce projet, déjà ancien puisqu’il date de 1564 et a été mis en 
œuvre par l’article 59 de l’édit de Roussillon ou de Paris, par 
Charles IX, trouvera en cette année 2014 un retentissement 
particulier avec la première récolte des poissons lâchés il y a un 
an (Ombre commun , Brochet...) qui sera distribuée aux habitants 

pendant la vidange de 
ces étangs.
Il faut savoir que ces 
étangs déjà anciens 
auraient dû être asséchés 
en vertu du décret du 14 
frimaire an II (4 décembre 
1793) ordonnant l’assè-
chement des étangs de 
la République (encore 
appelé par Danton conju-
ration contre les carpes). 
Heureusement les habi-
tants ont désobéi.» (...)
«Hélas il n’a pas été pos-
sible de pêcher dans ces 

étangs, la pêche n’ouvrant cette année qu’après le 1er mai.
PhiliPPe Roy, PRésident du RenaRd

NDLR : Il s’agissait bien entendu d’un poisson d’avril visant à 
attirer l’attention sur l’état des eaux du ru. 

Certains de ceux qui n’étaient venus que pour 
écouter se sont retrouvés à leur tour sur les 
planches.

À partir du livre « Cent mille milliards de poèmes » 
de Raymond Queneau, quatorze tirages au sort à 
l’aide d’un grand dé et à partir de quatre-vingt-quatre 
vers ont abouti au poème ci-dessous. Chacun(e) des 
gagnant(e)s est en finale venu(e) dire, dans l’ordre 
et avec intensité, le vers reçu en partage. Voici ce 
poème unique

Errance poétique, de Buenos Aires à la Toscane,
sur des vers de Raymond Queneau.
(Une composition aléatoire de Paroles d’Ozoir).

Le roi de la pampa retourne sa chemise
Pour la mettre à sécher aux cornes des taureaux
Le chauffeur indigène attendait dans la brise
Il ne trouve aussi sec qu’un sac de vieux fayots.

Il déplore tant et plus une telle main mise
Où venaient par milliers s’échouer les harenceaux
Nous regrettions un peu ce tas de marchandise
Elle effraie le Berry comme les Morvandiaux.

Du Gange à Zanzibar le lord anglais zozotte
Le chat fait un festin de têtes de linotte
L’autocar écrabouille un peu d’esprit latin.

Les rapports transalpins sont-ils biunivoques?
On transporte et le marbre et débris et défroques
Le Beaune et le Chianti sont-ils le même vin?
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du maire sortant au cours des six 
mois qui l’ont précédée. Le Bulletin 
Municipal, Ozoir Magazine, a été 
utilisé comme l’un des principaux 
supports de propagande électorale 
auquel s’ajoutent les réunions de 
quartier au cours desquelles des 
présentations de 70 pages auront 
été faites sur les réalisations pas-
sées et à venir de la ville.
La population aura fait l’objet de 
manipulations diverses, en particu-
lier sur la santé de la gestion de la 
ville, puisque les comptes n’auront 
été officiellement rendus qu’après 
les élections.
Preuve qu’il y avait bien des 
éléments à cacher, puisque les 36 
millions d’euros de dettes commu-
niqués par le groupe Ensemble ont 
finalement été confirmés au cours 
des conseils municipaux des 10 et 
18 avril 2014.
Même le conseil municipal du 3 
mars 2014 aura été utilisé comme 
moyen de propagande électorale 

puisque seuls deux points étaient 
à l’ordre du jour, dont le principal 
portait sur les taux d’imposition.
Ce point vient d’être dénoncé par 
Madame la Préfète comme étant 
une anomalie mais seulement 
après les élections. Le mal aura été 
fait.

La liste des irrégularités est longue, 
c’est pour cette raison qu’un dos-
sier de recours de 300 pages a été 
déposé au Tribunal Administratif 
de Melun le 28 mars 2014 par le 
groupe Ensemble en vue d’annuler 
cette élection. Le jugement devrait 
être rendu avant la fin juin 2014.
En attendant, le groupe Ensemble 
ne siègera pas au Conseil Muni-
cipal. Il considère cette élection 
comme illégitime car effectuée 
dans des conditions anormales et 
dans l’irrespect du code électoral et 
du code pénal.
Des fautes relèvent effectivement 
du pénal lorsqu’il y a discrimina-
tions et diffamations. Une plainte a 
été transmise en ce sens au Procu-
reur de la République.

BRuno WittMayeR

enseMBle PouR ozoiR

MeMBRe d’anticoR

L es dernières élections munici-
pales en ont apporté une fois 
de plus la preuve, une large 

partie de l’opinion publique attend 
une véritable prise en compte par 
notre administration de toutes 
les dérives constatées. Le cumul 
des infractions impunies est tel, 
aujourd’hui, que près de la moitié 
des électeurs, conscients de cette 
réalité, ne vont plus voter. Ainsi, 
à Ozoir-la-Ferrière où 35% des 
électeurs restent encore sur une 
approche partisane, 20% d’entre eux 
ont compris que les partis politiques 
étaient devenus des machines 
usées qui ne répondent plus à leurs 
attentes.
Au bout du compte, les deux tiers 
des citoyens ne soutiennent finale-
ment pas l’équipe sortie majoritaire 
des urnes.

Il faut dire que l’élection municipale 
d’Ozoir-la-Ferrière aura été marquée 
par la singulière communication 

tribunes libres
Municipales:

Une élection pipée
       que nous remettons en cause...
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Faire connaître ceux 
qui, près de nous, ont 
ce courage de donner 
temps et force pour 
réfléchir à notre avenir 
commun, militer pour 
faire partager leurs 
convictions, est la 
raison d’être de cette 
rubrique «Tribunes 
libres».
Chaque courant poli-
tique actif à Ozoir y 
a sa place. À charge 
pour chacun de s’an-
crer sur ce qui touche 
la vie ozoirienne.

http://parolesdozoir.free.fr
le site complémentaire à Ricochets

Version pour Android (tablettes et smartphones) : 
chercher «Ricochets2» sur le Play Store.

Notre critique de l’UE et 
les ruptures que nous 
voulons engager avec 

ses fondements, ses traités, ses 
politiques, ne nous condamnent 
pas à un repli nationaliste. 
Paradoxalement, nous sommes 
aujourd’hui les seuls porteurs 
d’une idée européenne à 
laquelle les peuples pourraient 
adhérer car porteuse de progrès 
humain, social et écologique. 
C’est pourquoi nous proposons 
de refonder l’UE.
- Une Europe démocratique 
qui respecte les souverainetés 
populaires
Pour nous, les politiques de 
coopération entre les États 
comme les politiques intégrées 
doivent faire l’objet de débats 
publics, être librement consen-
ties, contrôlées et soumises à 
la souveraineté populaire. Nous 
voulons que le peuple français 
soit consulté par referendum 
sur les grandes orientations 
européennes. Le lobbying sera 

strictement interdit.
- Une Europe du développement 
humain soutenable
Face au chômage et à la 
précarité, la priorité absolue 
doit être d’offrir aux Européens 
un modèle de développement 
qui leur garantisse du travail, 
des revenus décents, une 
protection sociale, tout en 
protégeant notre écosystème.                                                                                                                                      
Dans l’immédiat, nous propo-
sons de lancer un grand plan 
européen d’investissement 
pour reconstruire les écono-
mies des pays et enclencher la 
transition écologique. Faire face 
aux défis sociaux et environ-
nementaux doit conduire à 
relocaliser les activités, transfor-
mer les modes de production.                                                                                                                                      
La politique agricole commune 
doit elle aussi être refondée sur 
la base de la sécurité et de la 
souveraineté alimentaire, d’une 
agriculture paysanne non sou-
mise aux logiques productivistes 
qui garantisse aux agriculteurs 

des prix rémunérateurs et aux 
citoyens une nourriture de qua-
lité, saine et variée, accessible à 
tous et au juste prix. 
- Une Europe libérée de l’em-
prise de la finance
L’Union économique et moné-
taire ne doit pas servir la spécu-
lation mais la création d’emplois, 
les services publics, les produits 
utiles et la transition écolo-
gique pour un partage juste des 
richesses. Pour répondre à ces 
objectifs, une Banque centrale 
européenne doit être placée 
sous le contrôle démocratique 
des peuples.
- Une Europe des droits et 
libertés
L’Europe doit être un espace 
qui garantit l’égalité entre les 
femmes et les hommes à tous 
les points de vue, et qui pro-
tège le droit fondamental des 
femmes à disposer de leur 
corps. Le droit européen doit 
– face à la menace qui plane 
dans de nombreux pays – garan-
tir l’accès de toutes à l’IVG.                                                        
L’Europe doit être laïque et 
garantir la liberté de conscience. 
C’est une condition pour garantir 
l’égalité des citoyennes et des 
citoyens quelles que soient leurs 

changer
                d ’Europe

convictions philosophiques et 
religieuses. Nous nous pronon-
çons pour une stricte séparation 
entre les Eglises et les institu-
tions européennes. 
- Une Europe de la paix au ser-
vice de l’émancipation humaine
L’Europe doit être un acteur 
sur la scène internationale. 
Face à la puissance du capi-
tal globalisé, notamment aux 
transnationales et aux marchés 
financiers, il faut un espace 
politique et économique qui 
puisse faire contrepoids et 
qui renonce aux ingérences 
impérialistes et néocolonialistes.                                                                  
La paix et la sécurité collective 
doivent être un fondement d’une 
Europe refondée. Cela implique 
une rupture avec les politiques 
atlantistes, la sortie de l’OTAN, 
l’indépendance vis à vis des 
USA. L’Europe doit être active 
sur le terrain du désarmement 
multilatéral.                                                                                                                                 

MaRc FeRReR,
coMMuniste,

FRont de Gauche d’ozoiR.

Merci de vous reporter à
http://www.placeaupeuple.fr/
pour le détail de nos propositions.  
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La dégradation de l’environnement 
s’accélère. Ce constat du GIEC 
a été repris dans la presse et ne 

semble plus contestable… 
 Les hommes sont responsables de la 
colère du ciel qui se manifeste à travers 
des catastrophes soit écologiques, soit 
monétaires et humaines. Que faire ? 
Les réponses sont autant individuelles 
(changer notre façon de vivre, notre 
façon de penser, la science ne résout  
pas tout !) que groupales c’est-à-dire 
politiques.
Sécheresses, inondations, maladies, 
migrations, pénuries alimentaires, 
risques de conflit, etc. : le deuxième 
volet du cinquième rapport du groupe 
intergouvernemental d’experts de 
l’ONU sur l’évolution du climat (GIEC), 
publié lundi 31 mars, recense les im-
pacts déjà observables du changement 
climatique.
Ce changement climatique affecte 
et affectera toutes nos ressources 
qu’elles soient d’eau, de nourriture, et 
les territoires avec la montée des eaux. 
Crues, tornades, affectent davantage 
les pauvres, et certains nantis peuvent 
ne pas trouver cela dramatique mais 

l’argent ne résout pas tout. Avec l’aug-
mentation de la chaleur il faut en outre 
s’attendre à des maladies que nous ne 
connaissons pas. 
Imaginer que les voisins d’à côté ou 
de plus loin, ne vont pas réagir pour 
réclamer voire exiger un partage des 
ressources, c’est oublier les leçons du 
passé qui nous disent que les guerres 
ont toujours, quels qu’en soient l’appa-
rence ou le prétexte, des raisons éco-
nomiques.
• Des solutions existent:
Les risques liés au changement clima-
tique peuvent être réduits en limitant 
sa vitesse et son ampleur, rappelle 
le GIEC, qui préconise des mesures 
d’adaptation au réchauffement attendu.
Parmi les mesures préconisées dans 
le rapport : l’installation de systèmes 
d’alerte, d’abris contre les cyclones et 
les inondations ; la protection des man-
groves pour épargner les côtes; amélio-
rer le stockage d’eau et les techniques 
d’irrigation ; la création de nouvelles 
pratiques agricoles ; de meilleurs pro-
grammes de vaccination ; la création 
de zones protégées et l’identification de 
groupes vulnérables ; la diversification 

de l’économie. 
 Alors que c’est maintenant à Bruxelles 
que beaucoup de choses se  décident, 
il ne faut pas laisser les intérêts moné-
taires gérer la planète. Il faut être pré-
sents même si un sentiment d’impuis-
sance ou de dégoût pour la politique 
nous envahit parfois, il faut quand 
même être présents et  voter pour don-
ner son avis, nous n’avons pas d’autre 
choix que d’essayer d’infléchir dans le 
bon sens. Europe écologie s’y efforce. 
EELV défend l’investissement vers les 
énergies renouvelables et lutte contre 
les plans d’austérité qui ne permettent 
pas de changer d’orientations, lutte pour 
la séparation des activités de banque 
afin que l’activité spéculative n’ait pas 
d’impact sur les dépôts des clients et, 
bien sûr, soutient les démarches éco-
logiques. Parmi les ambitions de EELV: 
une autre mondialisation pour une dé-
mocratie  qui protège notre qualité de 
vie, sauve le climat, promeut une ali-
mentation saine
Alors à nous de les aider de notre 
mieux. 

claiRe-lucie cziFFRa,
euRoPe écoloGie-les VeRts ozoiR

Pourquoi aller voter aux élections Euro-
péennes de 2014 ?
En mai 2014, le Parlement Européen joue-

ra un rôle clé dans la nécessaire réorientation de 
l’Europe. C’est pourquoi votre voix compte. Elle 
est décisive pour faire avancer l’Europe à l’heure 
de choix majeurs : de la démocratie, de la crois-
sance, de la solidarité. 
Depuis 1979, le Parlement Européen est élu 
au suffrage universel direct. Il a acquis un rôle 
déterminant dans le triangle institutionnel avec la 
Commission, qui dispose du pouvoir d’initiative 
et le Conseil, c’est-à-dire la représentation des 
États membres, avec lequel il partage le pouvoir 
de légiférer (codécision).
Il approuve la nomination du Président de la 
Commission Européenne et de ses membres. 
En 2014, le Parlement Européen désignera donc 
le successeur de José Manuel Barroso et l’en-
semble du collège de la Commission. 
Le Parlement Européen dispose aussi du pou-
voir budgétaire (il approuve le budget) et du pou-
voir de contrôle.
Composé de 766 députés, le Parlement Euro-
péen représente 500 millions de citoyens, soit le 
corps électoral le plus large après le Parlement 
Indien.
Le Parlement Européen agit pour les citoyens.
Ce sont, par exemple, les députés Européens 

qui ont obtenu que les consommateurs payent 
moins pour leurs appels téléphoniques au sein 
de l’Union, que les diplômes et qualifications 
professionnelles soient reconnus dans les 
États membres, que la sécurité des produits 
de consommation et leur étiquetage soient plus 
transparents, que les droits des passagers aé-
riens et ferroviaires soient mieux respectés ou 
que l’égalité hommes/femmes devienne une 
priorité.
En matière de gouvernance de la zone euro, 
le Parlement Européen a exigé que le système 
financier soit mieux contrôlé, que les bonus des 
banquiers soient plafonnés, que la spéculation 
sur la dette des États membres soit interdite et 
qu’un contrôle démocratique soit effectué sur les 
décisions du Conseil et de la Commission.
Le Parlement Européen est aussi un acteur en-
gagé contre le changement climatique et milite 
activement en faveur des droits de l’Homme.
C’est pourquoi votre voix compte, car elle permet 
l’exercice de la démocratie, c’est-à-dire le pou-
voir de choisir :
• la démocratie : les citoyens se plaignent d’une 
construction Européenne déconnectée de leurs 
préoccupations et d’un déficit démocratique 
grandissant. Délaisser les urnes ne ferait qu’ac-
croître ce sentiment. L’élection du Parlement 
Européen au suffrage universel direct est une 

Pour l’environnement,
          penser au delà de nos frontières
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Pour l’Europe
            voter est indispensable

des prix rémunérateurs et aux 
citoyens une nourriture de qua-
lité, saine et variée, accessible à 
tous et au juste prix. 
- Une Europe libérée de l’em-
prise de la finance
L’Union économique et moné-
taire ne doit pas servir la spécu-
lation mais la création d’emplois, 
les services publics, les produits 
utiles et la transition écolo-
gique pour un partage juste des 
richesses. Pour répondre à ces 
objectifs, une Banque centrale 
européenne doit être placée 
sous le contrôle démocratique 
des peuples.
- Une Europe des droits et 
libertés
L’Europe doit être un espace 
qui garantit l’égalité entre les 
femmes et les hommes à tous 
les points de vue, et qui pro-
tège le droit fondamental des 
femmes à disposer de leur 
corps. Le droit européen doit 
– face à la menace qui plane 
dans de nombreux pays – garan-
tir l’accès de toutes à l’IVG.                                                        
L’Europe doit être laïque et 
garantir la liberté de conscience. 
C’est une condition pour garantir 
l’égalité des citoyennes et des 
citoyens quelles que soient leurs 

Les élections municipales qui viennent 
de se dérouler ont connu une 
abstention record. Pour Ozoir elle a 

augmenté de près de 4 points : 44.04% et 
a atteint des taux supérieurs à 60% dans 
des quartiers populaires de grandes villes. 
Phénomène jamais vu,  elle a augmenté 
au deuxième tour! C’est dire, manifesté 
par des millions d’électeurs, le rejet de la 
politique de «dévastation» (expression 
employée en Grèce) menée dans le cadre 

du respect des traités européens. 
Que répond le gouvernement ? Des 
milliards d’euros de coupes dans les 
dépenses de l’État (destruction des ser-
vices publics), des milliards de moins pour 
les prestations sociales (attaque contre la 
Sécurité sociale et manne pour les assu-
rances privées), des milliards de moins 
pour les collectivités territoriales...
Et il faut aller vite car ce plan de combat 
pour «réduire les déficits» doit être présen-

convictions philosophiques et 
religieuses. Nous nous pronon-
çons pour une stricte séparation 
entre les Eglises et les institu-
tions européennes. 
- Une Europe de la paix au ser-
vice de l’émancipation humaine
L’Europe doit être un acteur 
sur la scène internationale. 
Face à la puissance du capi-
tal globalisé, notamment aux 
transnationales et aux marchés 
financiers, il faut un espace 
politique et économique qui 
puisse faire contrepoids et 
qui renonce aux ingérences 
impérialistes et néocolonialistes.                                                                  
La paix et la sécurité collective 
doivent être un fondement d’une 
Europe refondée. Cela implique 
une rupture avec les politiques 
atlantistes, la sortie de l’OTAN, 
l’indépendance vis à vis des 
USA. L’Europe doit être active 
sur le terrain du désarmement 
multilatéral.                                                                                                                                 

MaRc FeRReR,
coMMuniste,

FRont de Gauche d’ozoiR.

Merci de vous reporter à
http://www.placeaupeuple.fr/
pour le détail de nos propositions.  

conquête politique à honorer ;
• ses législateurs : le Parlement Européen 
(représentant les peuples) est aujourd’hui co-
législateur avec les représentants des États 
membres (le Conseil). Afin d’orienter les lois 
Européennes, l’électeur a le pouvoir de choisir 
sa majorité ;
• le Président de la Commission Européenne : 
les députés Européens auront le dernier mot sur 
le choix du (de la) Président(e) de la Commis-
sion. Il ne faut pas laisser passer cette occasion 
de choisir une personnalité d’envergure ;
• la croissance et l’emploi : les partis Euro-
péens vont définir leur programme. Celui des 
socialistes sera en faveur de la croissance et de 
l’emploi, en particulier celui des jeunes. Éviter la 
politique d’austérité porteuse de régression éco-

nomique et sociale et synonyme de sacrifice de 
toute une génération, c’est ce que les électeurs 
peuvent exprimer en soutenant cette approche ;
• la solidarité contre le repli sur soi : la tendance 
nationaliste étroite l’emporte dans quasiment 
tous les États de l’Union. L’histoire du XXe siècle 
nous a pourtant enseigné que cette voie était 
vouée à l’échec. Afin d’éviter le paradoxe d’un 
Parlement Européen accaparé par des intérêts 
strictement nationaux contradictoires, les élec-
teurs pro-Européens doivent faire entendre leur 
voix !
Alors, le 25 mai, allez voter !

isaBelle cRos

déPuté suPPléante

de la 8e ciRconscRiPtion

de seine-et-MaRne

Amplifions le rejet 
  des politiques d’austérité de l’UE 

té sans tarder aux autorités de Bruxelles. 
Que répondent tous les partis? Qu’il y 
aurait une solution dans le cadre de l’UE, 
qu’il faut participer à l’élection du 25 mai 
pour introduire dans ces institutions du 
«social»... 
Je me souviens avoir, sur le marché 
d’Ozoir, invité  Eduardo Rihan Cypel, alors 
candidat député, à se prononcer contre la 
ratification du TSCG que Sarkozy venait de 
signer, traité qui nous enfermait dans le car-
can du paiement des intérêts de la «Dette». 
M. Cypel avait décliné ma proposition, 
disant que si François Hollande était élu, il 
ferait ajouter un volet «social» à ce traité. 
Je me souviens aussi avoir entendu  vers 
la même époque  dans la salle du Carrou-
sel, à Ozoir, Nicole Bricq alors sénatrice,  
nous expliquer comment un gouvernement 
socialiste pouvait beaucoup mieux que le 
gouvernement de Sarkozy faire des éco-
nomies mais, et c’était le leitmotiv de son 
intervention, «en toute justice». 
Et l’on voudrait encore nous faire boire 
la même potion empoisonnée. L’UE, ses 
traités, la BCE ont été taillés sur mesure 
par le capital financier international, les 
gestionnaires des fonds spéculatifs pour 
leurs seuls intérêts. L’UE, c’est la misère 
programmée pour les peuples. 
Le POI appelle à ne pas aller voter le 25 
Mai et à se regrouper pour exprimer l’exi-
gence de rupture avec l’Union européenne. 

annie le caM

PaRti ouVRieR indéPendant
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commerces

Yoann Patora, jeune 
coiffeur mais déjà 
dix années d’expé-

rience vient de s’installer 
en lieu et place de Francis 
Rhod.
Franchisé indépendant, 
c’est son premier salon 
et son enthousiasme fait 
plaisir à voir.
Il a fait le choix de la coif-
fure low cost et il y croit, 
parce qu’il mise sur la 
qualité à petits prix. Ainsi, 
le shampoing avec coupe 
et brushing vous coûtera 
20 €, et 30 € si vous faites une couleur.
À noter : ses trois coiffeuses seront en recyclage perma-
nent pour avoir au bout des doigts les coupes les plus 
actuelles, et les produits utilisés (L’Oréal et Kérastase) 
sont de qualité et en partenariat exclusif.
Le coup de tête est permis : dans ce joli salon turquoise et 
blanc, on vous prend sans rendez-vous ! 

Tchip Coiffure
17 avenue du Général Leclerc à Ozoir
tel : 01 60 02 91 60
ouvert du mardi au samedi de 9h30 à 19h

Tchip
un nouveau coiffeur à Ozoir

Sandra vient d’ouvrir PASSIFLORE, sa boutique 
de fleurs, dans la galerie marchande d’Inter-
marché.

Avec ses deux employées, elle compose tous les 
bouquets que l’on peut rêver, pour toutes les occa-
sions ainsi que pour toutes les cérémonies.
Les fans de bouquets fleuris pourront même opter 
pour une formule abonnement floral, au rythme 
choisi. Autres services proposés : la livraison et la 
transmission florale par Flora Jet.
Mais dans cette belle boutique lumineuse, où les 
fleurs sont reines, on trouve aussi une foule de bibe-
lots originaux et à tous les prix. De quoi ravir ceux qui 
sont en mal d’idées cadeaux !
Pratique : la boutique a les mêmes horaires d’ouver-
ture qu’Intermarché.
                                                                                                                   
Passiflore, Centre commercial Intermarché – Ozoir-la-Ferrière.  Tel : 01 60 02 93 81
ouverture : lundi à jeudi  et  samedi : 9h-19h30 , le vendredi de 9h à 20h; le dimanche de 9h à 13h.   Une large gamme de canapés et fauteuils vient dé-

sormais enrichir le choix du magasin. En cuir ou 
en tissus, de relaxation à commande électrique ou 

manuelle, tout est de fabrication européenne: italienne, es-
pagnole ou française. On y trouve par exemple le haut de 
gamme français Jacques Leleu en fauteuils de relaxation, 
ou encore les canapés convertibles Rapido au confort sans 
pareil « comme un vrai lit, avec un vrai matelas » assure 
M. Maihlé. À remarquer aussi un modèle de fauteuil-relax 
«releveur» qui aide les personnes souffrant du dos à sortir 
de leur siège.
Du nouveau aussi à signaler côté meubles : du chêne et 
du merisier avec une patine de couleur au choix. 
Et le magasin sera ouvert tout l’été.

Le Mobilier Authentique
2 rue Louis Armand  Ozoir
Tel : 01 60 34 36 22  ou  06 36 81 96 30

canapés et fauteuils 
au Mobilier Authentique

Passiflore : un fleuriste dans la galerie Intermarché
PaGe Réalisée PaR chRistiane lauRent




